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Une première tournée québécoise pour la chanteuse torontoise
KATHLEEN LAVOIE

KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Nombreux sont les interprètes qui, avant 
Holly Cole, se sont risqués à moderniser 
les standards de jazz, mais rares sont ceux 
qui y sont parvenus avec le même goût. 
C'est ce goût pour les belles choses que la 
chanteuse torontoise partage depuis long­
temps avec ses fans québécois. La 
connexion unique qui existe entre les deux 
se traduit par la tenue d'une première tour­
née dans la Belle Province. Premier arrêt : 
salle Albert-Rousseau, jeudi.

Grâce aux fréquentes escales effectuées par Holly 
Cole dans le passé à Québec et à Montréal, les 
deux principales villes québécoises ont depuis 
longtemps succombé au charme de la voix sensuelle et 

nuancée de la chanteuse originaire de la Nouvelle-Écosse. 
Chaque fois, l’accueil se fait chaleureux, les publics aver­
tis. l’échange incomparable. C’est cette expérience que la 
chanteuse a voulu renouveler et étendre à l’ensemble de la 
province en visitant le Saguenay, l’Estrie, le coeur du Que­
bec et la grande région de Montréal d’ici le 7 février.

«Je ne comprends pas vraiment ce qui se passe lorsque 
je monte sur scène au Québec, mais c’est spécial... Cela 
s’explique peut-être par le fait que les gens ressentent ma 
sincérité... En spectacle, les artistes disent souvent qu’ils 
aiment jouer à tel ou tel endroit. C’est ce que je ressens par 
rapport au Québec. Et je ne dis pas ça partout où je vais. 
Malheureusement, je ne parle pas français! Pour cette 
tournée, je me suis toutefois promis d’essayer. Je veux pou­
voir communiquer avec le public. Dans le passé, les spec­
tateurs québécois ont toujours été très indulgents envers 
moi », a fait savoir plus tôt cette semaine la chanteuse, un 
grand sourire dans la voix.

RETOUR AU JAZZ
Enjouée à l’autre bout du fil. Holly Cole s’est dite heureu­

se de renouer avec la scène, elle qui a passé les dernières 
semaines à travailler en studio sur le successeur de No- 
m an tirai/// Helpless (2000), un album qui n’a toujours pas 
de titre et sur lequel elle renoue avec le jazz après une pa­
renthèse pop. Ayant toujours oscillé entre les deux genres, 
la chanteuse ressentait le besoin d’effectuer un retour vers 
une musique à dimension humaine. Quant au thème de cet 
album, lui. il sera estival.

«Je me suis toujours sentie chez moi dans le jazz. Je n’ai­
me pas dire que ce sont mes racines musicales, mais c’est 
ce dans quoi je trempe depuis l'âge de 15 ans. »

Avant que son frère ainé. un musicien lui aussi, ne l’in­
troduise au jazz, l’enfance d’Holly Cole avait été bercée par 
la musique classique. Avec deux parents instrumentistes 
(classiques), des frères musiciens ou acteurs, le destin 
vouait Holly Cole à devenir une sublime interprète. La vie 
ne l’a pas trahie.

Depuis un peu plus d’une dizaine d’années qu elle a 
formé le trio qui porte son nom. elle a d’abord décou­
vert sa voix, puis l’a per­
fectionnée. pour en fai-

i« Je me suis toujours sentie 
chez moi dans le jazz.

Je n'aime pas dire que ce sont 
mes racines musicales, mais 
c'est ce dans quoi je trempe 

depuis l'âge de 15 ans»
re l’instrument souple et coloré qui est aujourd'hui le sien. 
Ce dernier, mis au serv ice de standards de jazz comme de 
pièces plus populaires, rend la profondeur des textes 
comme aucun autre. La signification de ces der­
niers a toujours joué un rôle primordial 
dans les choix effectués par la suave Hol­
ly, qui voit le travail de l’interprète un 
peu comme celui de l'acteur.

L'IMPORTANCE DES 
TEXTES

«J’adore le théâtre. Si, pour 
une raison ou une autre, je 
n’avais pu chanter, j’aurais 
été actrice. C’est peut-être 
pourquoi les textes sont si 
importants pour moi. J’ai 
besoin qu’ils m’émeuvent 
pour émouvoir. C’est es­
sentiel pour chanter avec 
conviction. Autrement, je 
chanterais desjinples pu­
blicitaires...»

Et parce qu elle en fait 
une lecture personnelle.
Holly Cole parvient a impri­
mer de son sceau unique les 
classiques quelle relit.

«Cette démarche m’importe 
à plusieurs égards. Puisque les 
pièces que je choisis sont géné­
ralement très vieilles et ont été 
enregistrées un nombre incal­
culable de fois, je ne me 
contenterais pas d’en faire une 
autre bonne version. 11 faut que 
cette version soit au minimum 
extraordinaire... et contempo­
raine. J’aime l’idée de prendre 
une chanson country et d’en fai­
re une interprétation jazzy. Mes 
artistes préférés sont ceux qui maî­
trisent cet art et ne se classent dans 
aucune catégorie, comme K.I). Lang.
Tom Waits ou Lyle Lovett. »

Visiblement, le public adhère à la dé­

marche de l’artiste puisqu'elle possède une cour fidèle 
malgré une musique difficile à mettre en marché.

«Je suis extrêmement chanceuse de pouvoir faire la musi­
que que j'aime. Ce n'est pas tout le monde qui a cette chatt­
er. J’en remercie' lend tous les jours. Ma maison de disques 
me laisse beaneoup de latitude1. Je sais que ça peut paraître 
normal, mais ce ne sont pas tous les artistes (pii ont cette 
possibilité, (ienoralomenl, les compagnies de disques ont 
besoin de1 pouvoir cl iepieter les choses pour les vendre. Mais 
It's gens (pii (‘coûtent la musique se foutent dos cliquettes. »

Voir HOLLY en C 2 ►
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Nicolas Bellefleur Bondu • Jérémie Boucher 
Jérémy Delorme • Olivier Faubert
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René Lajoie • Matt Laurent • Patrick Olafson • Jonathan Painchaud 
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« Le Soleil, ça fait partie de la maison, c'est notre petit 
quotidien, notre outil à nous pour se documenter, pour nos sorties. »

Johanne Gagnon. St-Augustirvde-Desmaures

Un son « vintage » 
sans « bug »

Marc Déry 
revient

en solo... avec 
un « alter ego »

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAV@LESOLEIL.COM

« Les gens ont oublié le plai­
sir de voir un show de chan­
teur, d'entendre des tounes 
vivantes, et non pas figées sur 
disque! Un spectacle, c'est 
une grosse surprise ! Pour le 
moment, le monde aime 
mieux se déplacer pour en­
tendre les discours de nos 
nouveaux curés, les stand- 
ups ! Mais le balancier est à la 
veille de revenir... »

* r

Marc Dery s'amene au Grand Theatre le 19/eerier 
arec son deuxième CD solo, «A l'avenir », 

digne successeur d'un premier opus éponyme.

Coïncidence signifiante. Mare I )éry fait ce 
laïus dans la salle du Festival Juste pour 
rire, rue Saint-Laurent, qu'il a louée 
pour peaufiner sa nouvelle tournée, qui le mène­

ra à Québec, le 19 février, à la salle Octave-Cré- 
mazie du Grand Théâtre.

«Je suis un gars de scène, et je n'en avais pas 
fait depuis presque deux ans. J'étais en manque 
sévère ! » avoue le chanteur, à l'autre bout du fil.

Pour faire des spectacles, il faut avoir un dis­
que récent, et pour vendre son disque, il faut fai­
re des spectacles. Cercle vicieux. Justement, 
Marc Déry s’amène peu de temps après la sortie 
de son deuxième CD solo, . i / ’arenir, digne suc­
cesseur d'un premier opus éponyme.

Mais avant la carrière solo, il y eut le groupe 
Zébulon, qu'il formait avec son frère Yves Déry. 
notamment. Entre-temps, Mare a tâté du duo 
avec Daniel Bélanger, à l'hiver 2000-20()l, lors de 
la première tournée Frnncofolies sur la route. 
Ce touché converti, comme on dit au foot, allait 
assurer la pérennité de la formule, qui s'est 
poursuivie sans eux.

Cette fois. Mare Déry revient en solo... avec un 
alter ego : son frère Yves. Retour à la ease Z 
comme dans Zébulon ? « Noui ! On va en profiter 
pour refaire quelques vieilles pièces, mais la pré­
sence d’Yves sert surtout à recréer plusieurs 
chansons de mon dernier CD. où j'ai doublé ma 
voix. Et comme la voix d'Yves se marie très bien 
à la mienne...»

Poursuivant la quête de ses racines musicales, 
entamée par.4 l'avenir, Marc Déry sera accom­
pagné par le claviériste Vincent Reehel. qui don­
nera à l'occasion dans le bon vieux rock and roll. 
«Ça va sonner vintage ! » promet Déry. Il y aura 
également le guitariste-bassiste Michel Dage- 
nais, avec lequel il a composé l'album. A la bat­
terie, Jean-Sébastien Nicol, volé au groupe Loco 
Loeass.

« Nous allons jouer décontracté en rallongeant 
les pièces. Il y aura des moments de planage, 
nous allons nous permettre toutes sortes de li­
bertés. 11 peut se passer n’importe quoi. Voilà à

quoi servent les spectacles! Quand je sors de 
scène, il faut qui- j'aie l'impression d'avoir vécu 
une osmose avec le public... »

Si l'entreprise est une affaire de gang. Marc 
Déry tient à en assumer le leadership. «Je lais­
se les musiciens s'impliquer, mais cela n'a pas 
besoin d'être aussi démocratique que dans le 
temps de Zébulon, où il fallait passer au vote au 
moindre bug ! »

Les racines de Mare Déry ne sc limitent pas au 
rock and roll, bien entendu. Quand est venu le 
temps de mettre des mots sur ses musiques hy­
brides. il a eu le réflexe salutaire de se tourner 
vers les auteurs français, tels Boris Vian le 
railleur engagé. Jacques Prévert le funambule 
humoristique et Charles Baudelaire le jouis­
seur halluciné.

« Quand je sors de scène, 
il faut que j'aie 

l'impression d'avoir 
vécu une osmose 
avec le public»

«La fréquentation de ees drôles de types a 
ajouté des dimensions assez curieuses à mes 
musiques et les a enrichies de façon inatten­
due ! »

Vian et Prévert ont amené avec eux une cou­
leur vieux jazz. Baudelaire et ses fleurs du mal 
ont suggéré un rock plus hallucinogène. «Ce 
fut une vraie boîte à surprises d'où sortaient 
des sons et des couleurs inattendus. J'ai tout 
ce qu’il faut pour faire surfer les gens, les 
transporter sur des vagues qui se suivent et ne 
se ressemblent pas ! »

La inasieal box de Marc Déry comprend aussi 
bien le rire franc de Ys'lève tord que le senti­
ment de deuil de lion voyage ou l'imaginaire pur 
de.4 l'avenir, en passant par la poésie de Trois 
minutes, qu'il a composée avec Daniel Bélanger.
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HOLLY
Suite de la U 1

Holly Cole mise sur cette attitude ba­
sée sur l'authenticité pour séduire son 
publie. Jusqu'à maintenant, rappro­
che semble porter ses fruits.

«Je pense que les gens qui sont fans 
de ma musique le sont pour cette rai­
son. Parce que je ne corresponds pas 
aux diktats de l’industrie. C'est nor­
mal pour les jeunes d'être intéressés 
par Britney Spears, mais une fois que 
cette phase est passée, que recher­
chent-ils? De la substance, de l'inté­
grité... Ils vont au spectacle pour écou­
ter. Pas pour dire qu'ils étaient là. »

Voilà l'une des qualités que remarque 
le plus Holly Cole chez les Québécois.

FASCINÉE PAR LE QUÉBEC
«J'adore la culture québécoise! 

Nous n'êtes pas tout à fait français, 
mais avez une personnalité bien dis­
tincte. Ça me fascine, croyez-moi ! Et 
il y a aussi le fait que vous accordez 
une plus grande priorité à la culture 
que le reste du Canada. J'ai hâte de 
découvrir les plus petites villes que je 
n'ai encore jamais visitées», fait sa­
voir celle qui a fait un malheur lors du 
dernier Eestijazz de Rimouski.

Entourée du pianiste Aaron Davis, 
du bassiste George Roller et du bat­
teur Mark Kelso. Holly Cole propo­
sera un mélange équilibré de ses 
six premiers albums, une occasion 
que lui offre cette tournée d'entre 
deux albums.

« Il s'agit d'un spectacle tout neuf 
dans lequel je vais probablement 
jouer du nouveau matériel, en plus 
de faire une rétrospective de ma car­
rière, ce que je n’ai jamais fait 
avant. »

l\>ur ceux qui manqueront le rendez- 
vous des prochains jours, le nouvel al­
bum de Holly Cole devrait sortir à 
l'été. La chanteuse supervise el­
le-même l'enregistrement.

HollyCoï.e

' " ' •*

Holly Cole a passé les dernières 
semaines à travailler en studio sur 

Talbum qui succédera à « Romantically 
Helpless» (ci-dessus).

http://www.billetech.com
mailto:RTREMBLAV@LESOLEIL.COM
http://www.mdq.org
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Great Big Sea amputé d'un 
membre
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].r dfUivai HiLr >t a. Dam’ll IHmvr. \iont d’un-
muu-i r qu il quittait la formation U’nv-iu’uvu mu’ apiv>
O' ans d asstN-iation. La ruNon offii'ielL’ du di\<inv >o- 
rait L' di'^ir du muMrien de passer plus de temps auprès 
dr va famille Lmene a commenter sa decision, le l)assis- 
ir a aussi laisse entendre qu'il mettrait son talent au ser- 
\ici' dt' nouvelles occupations «.l’ai choisi de m'investir 
dans d autres projets, qu'ils voient musicaux ou non, 
mais des projets qui me permettent dans un futur rap­

proche de ne 
plus être sur la 
route, mais a la 
maison. La de­
cision a été pri­
se à l'amiable 
et c'était la bon­
ne chose à faire 
pour moi à ce 
moment pré­
cis». a-t-il fait 
savoir au maga­
zine musical 
Chart Attach.
Le groupe de 
rock celtique 
n'est pas mort 
pour autant.

Les Alan Doyle. Bob Hailett et Sean McCann veilleront à 
ce que ses activités vi> poursuivent sous le même nom et 
se sont mis à la recherche d'un nouveau bassiste pour 
combler le poste laissé vacant par Power. Ce dernier ne se 
contentait pas de tenir la basse au sein de Créât BigSea. 
mais chantait également, que ce soit en chœur ou en solo 
(notamment sur les pieces■lahci/'s Cin et h'.n nrsion 
Aroumt the Han). « Darrell a été l'un des moteurs du grou­
pe et nous manquera énormément, mais prendre part à 
Créât BigSea est un travail qui demande énormément de 
temps. Nous respectons sa volonté de consacrer plus de 
temps à sa famille», a declare le chanteur et guitariste 
Alan Dovle.

ARCH'.es u soit'.
Le groupe Créât Big Sea rient de 

perdre son bassiste. Darrell foirer.

Fred Durst 
fréquenterait 
Britneg Spears.

Shania à la barre des Junes
Tous ceux qui ont regardé le gala des American Music 
Aw ards, en début de semaine, ont eu la surprise d’appren­
dre. par l'entremise d'un message préenregistré, que la 
chanteuse Shania Tw ain allait animer la prochaine cere­
monie de remise des .Ittno Aw ards.
Cette dernière sera diffusée sur C IA' 
du Centre Corel d'Ottawa le (> avril à 
20 h. «.J'ai hâte ! Ce sera plaisant et 
surtout très agréable de rentrer à la 
maison ! » a fait savoir la chanteuse.
Il s'agira de la première presence de 
Twain il l'événement depuis litOS. 
alors qu’elle surfait toujours sur la 
vague de l'album Corne on Oeer. Cet­
te fois, en plus d'animer, elle se pro­
duira sur scène. La liste des autres 
artistes invités de la soirée sera 
connue en février. La brochette de ve­
dettes présentes en 2002 (Nelly Fur- 
lado. Diana Krall. Niekelback, Sum41. 
fshaggy. Alanis Morissette) laisse présager un spectacle 
haut en couleurs. D'ici à cette participation attendue. Sha­
nia Twain offrira le spectacle de la mi-temps du Super 
Bow l, qui sera disputé le 20 janvier a San Diego.

Shania Drain est 
très en demande 

res temps-ci.

Spears et Durst : en couple ?
A vos mouchoirs, hommes éplorés I Une rumeur circulant 
dans Internet lie Va pop star Britney Spears au rocker ta­
toué Fred Durst, de Limp Bizkit. Les deux chanteurs au­

raient «connecté» lors d’une récente 
collaboration en studio. C'est du 
moins ce qu'a confirmé à mi-mots 
Durst lorsqu'il a récemment pris la 
parole dans son site Internet pour dé­
fendre leur relation. «Quiconque a 
des problèmes quant à mes senti­
ments pour Britney devrait relaxer et 
s'occuper de ses propres affaires. 
Vous ne pouvez rien à ce qui se passe. 
Mais dans la vie. tout arrive pour une 
raison. .Lai un bon jugement quand il 
s'agit des gens et elle aussi. File me 
permet de croire qu'il est possible 
d'être heureux. Et croyez-moi, je ne 
me suis jamais senti aussi bien que 

maintenant», a affirmé le chanteur. Étrangement, au mê­
me moment où cette déclaration alimente les conversa­
tions dans les chat rooms, une rumeur parallèle veut que 
Britney Spears et Justin Timberlake se soient réconciliés 
à l'occasion du gala des American Music Awards... Reste à 
savoir qui dit vrai !

Quand The Edge rencontre 
DiCaprio...
il faut croire que les chemins des musiciens de F2 et de 
Lacteur Leonardo DiCaprio devaient se croiser ! À la pre­
mière du film Gangs of Se te York à Dublin, le ft janvier, où 
se trouvait DiCaprio, Bono et son complice The Edge ont 
interprété une version acoustique de The Hands That 
HuHt America, spécialement écrite pour la bande origina­
le du film de Martin Scorsese. Plus tôt dans la journée.
The Edge et DiCaprio s'étaient vus une première fois, se 
menant une lutte féroce à l'occasion d'un encan destiné à 
financer les sorties de Make a Wish (version européenne

de Rêves d'enfants). Au 
bout de la surenchè­
re. The Edge est sor­
ti vainqueur, contri­
buant pourprés de 

1 8û 000 (environ 140 
000S) aux activités 

de la fondation !
Bono a écrit 
« The Hands That 

Built America » 
pour le der­

nier film 
de Martin 
Scorsese.
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Michel Lamarche ne coudrait pour rien au monde quitter sa cille natale pour se diriger rers Montreal. «Je trouer que la radio de Quebec 

est la meilleure radio. Celle de Montreal, je la troure ennuyante. Ceux qui font de la radio a Montreal, ce sont surtout 
des gens de télé qui ont de la difficulté à partager l’intimité arec leurs auditeurs. ••

La marche 
bien haute

Le nouveau « morning-man » de Radio-Canada 
accorde son appui à Robert Gillet

RICHARD THERRIEN RTHERRIEN « LESOLEIL COM

Lundi dernier, Michel Lamarche prenait la succession de Claude Thibodeau 
et s'improvisait réveille-matin à la Première Chaîne de Radio-Canada. Nou­
velle voix de Matinaux presto, l'ex-animateur de Québec-express relève un défi 
de taille, que bien d'autres ont tenté de relever avant lui : permettre au 106, i 
de s'imposer auprès des auditeurs du matin.

econnu pour sa bonne humeur, le sympathique 
frère de Claire met la barre haute et se donne une 
saison, pas plus, pour faire grimper les parts de 

marché du matin. «On écrit dans les communiqués que je 
remplace Claude, et qu’à l'automne, on verra. Je me [liais 
à dire que je suis arrivé a Radio-Canada avec un contrat de 
13 semaines, et que je suis demeuré à Québec-express du­
rant 13 ans. Je pense que je suis mûr pour donner une émis­
sion du matin de qualité à la radio publique, que j’aime 
tant », lance-t-il, confiant de faire la différence durant les 
mois et les années à venir.

Surtout habitué au retour à la maison. Michel Lamarche 
a déjà réveillé les auditeurs à plusieurs reprises, notam­
ment durant l'été, où il a cumulé les horaires du matin et 
du soir. «J'étais déjà un lève-tôt. Comme je suis un pécheur, 
les meilleures prises se font tôt le matin. Je me levais déjà 
à â h ; je me lève maintenant à 3 h 30 après m'être couché 
vers 21 h. »

L'animateur n'a pas pour autant été facile à convaincre 
de faire le saut aux aurores et a été surpris qu'on pense à 
lui. «Quand on nomme un animateur du matin, on cherche 
très souvent une vedette, ce que je ne suis pas. Dans ma 
famille, ya s'est souvent passé comme ya. Claire n'était pas 
une fille de média, nous n étions pas destinés à une car­
rière Comme celle-là. On connaît le succès de Claire, je me 
le souhaite aussi. »

Très attaché à son équipe de Québre-e.r/jress. une émis­
sion en constante progression dans les sondages, il a 
quand même accepté l’offre, parce qu'il jugeait les circon­
stances idéales. «Si Robert Gillet avait encore été la. je 
n’aurais sûrement pas accepté. J’ai travaillé avec Robert 
a La Bonde o Gillet à C.JRP en IftSft. J'ai appris à fain* de 
la radio avec ce bonhomme-là. Je le respectais tellement 
que je n'avais pas envie déjouer sur la meme glace que la 
sienne. »

Malgré le scandale dans lequel est plongé son ancien col­
lègue, Michel Lamarche lui a ouvertement manifesté son 
appui. I n geste rare et étonnant. «J'ai encore la même ad­
miration pour Robert. Je lui ai laissé un message l'autre 
jour pour lui offrir de jaser d'autre chose que du scandale, 
pour lui dire que je suis toujours le même gars. Il ne m'a 
pas rappelé, mais je le laisse libre de le faire quand il le 
voudra. »

UN BON BONASSE
On reconnaît bien là celui que plusieurs qualifient de 

«bon gars», t'n qualificatif que Lamarche endosse com­
plètement. «Je suis un bon bonasse! Quand j'ai passé mes 
examens d'entrée à Radio-Canada, j'avais plus de difficulté 
avec mes entrevues de hot sent, plus agressives, qu'avec 
mes entrevues de type informatif. »

Comme nous tous, le départ précipité de Claude Thi­
bodeau du 106.3 l'a surpris, et surtout les circonstances 
dans lesquelles on a fermé le micro de l'animateur, qui a 
questionné la décision de ses patrons de ne [ms dévoiler en 
ondes le nom de Robert Gillet, tant que des accusations ne 
seraient pa- portées, l 'ne décision que Michel Lamarche 
considère pourtant légitime de la part de ses patrons. « La 
politique journalistique de Radio-Canada qui est de taire 
les noms de quiconque n'a pas été mis en accusation, je la

connais par cœur. Je peux la contester par moments, mais 
nous sommes tous propriétaires de Radio-( anada. A l idee 
d'envisager une grosse poursuite de plusieurs millions, je 
comprends la prudence de mes patrons ». affirme celui qui 
aura bientôt Thibodeau comme vis-à-vis le malin.

(I dit aussi avoir été renversé par tout le brouhaha 
médiatique' entourant les circonstances du renvoi de 
Robert Gillet du EM !)3. « Les conséquences du départ de 
Robert, la pression de la clientèle, les annonceurs qui re­
tirent leurs publicités, les vendeurs qui perdent leurs jolts, 
tout ça est exagéré. Quant au scandale de prostitution ju­
vénile. c'est parce qu'on a un collegia' impliqué la-dedans 
que ça a fait autant de bruit. Mais s'il fallait enquêter sur 
la prostitution juvénile mâle a Québec, la, ce serait bien 
pire que ce qu’on vient de voir. »

PARCOURS PEU BANAL
Comme sa célébré sieur Claire, Michel Lamarche ne se 

destinait absolument pas a la radio. Son parcours est peu 
banal. Etudiant en lettres, il rêvait de devenir comédien... 
avant d'ouvrir son commerce de planchers de bois francs !
("est alors qu’il est la voix officielle des compétitions de 
patinage de vitesse longue piste aux Jeux olympiques de 
Calgary en WSS que Marc Simoneau le remarque et sol­
licite ses services de commentateur à la radio. «C’est la que 
j'ai eu la piqûre. »

Par un concours de circonstances, il se retrouve ensuite 
il CJRP aux côtés de Robert Gillet, [mis un an plus tard, 
journaliste a Quetus -e.rpress a Radio-Canada. Il fait même 
un court intermède a TVA. où il anime durant 3!l semaines 
l’émission Seconde nature, un magazine de nutrition, de 
l'industrie de transformation a la table. Ce sera sa seule 
apparition à la télévision. «J'aurais aimé faire une année 
de plus, parce que je commençais seulement a être bon !
Mais la télévision, c'est fini. (,a manque de liberté de mou­
vement. Et je suis trop gros, la télé, ça grossit ’ »

_u Je suis arrivé à Radio-Canada
avec un contrat de 13 semaines, 

et je suis demeuré
à Québec-express durant 13 ans »>

L'animateur n'a que de bons mots à propos de sa sœur, 
maintenant employée d'une station rivale, ( MRC. «("est 
ma préférée ! Claire a toujours été ma confidente. Quand 
ça allait mal avec mes parents, elle a toujours été capable 
de tempérer les choses. Elle est beaucoup moins émotive 
que moi. plus cartésienne. Quand j'avais une peine 
d'amour, et que je pensais au suicide. Claire me ramenait 
a la raison. »

Véritable amoureux de ia radio. Michel Lamarche ne 
voudrait [mur rien au monde quitter sa ville natale pour se 
diriger vers Montréal. «Je trouve que la radio de Québec 
est la meilleure radio. Celle de Montréal, je la trouve en­
nuyante. Ceux qui font de la radio a Montréal, ce sont 
surtout des gens de télé qui ont de la difficulté a partager 
l'intimité avec leurs auditeurs. »

i r
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The Pretenders Phish OK do

Joni Mitchell : le faste de bon goût

F «istc et luxe de bon goût : l’enrobage des deux disques dans un coffret de 
grande classe dessiné («ir lu dame elle-même, les arrangements pour 
I orchestre de 7(1 musiciens, les textes, la voix, tout est somptueux, mais 

sans grandiloquence. Pour ce qu’elle affirme être son dernier album (l’indus­
trie musicale la dégoûte), la grandedoni Mitchell a mis le paquet. Vingt-deux 
chansons composées entre ültiti (The Circle (imne) et l!l!>4 (de son avant-der­
nier album original. Turbulent Indigo), chansons qu’elle reprend ici complè­
tement réarrangées par Larry Klein avec un paquet de musiciens derrière. Lt 
pas les moindres : qu’il suffise de dire que Herbie Hancock (piano). Brian Bla­
de (batterie). Billy Preston (B.’t). Wayne Shorter (sax) ou Kenny Wheeler (flu- 
gelhorn) y ont mis du souffle et du doigté pour qu’on se fasse une idée assez 
précise de la qualité de ce Trarelof/ue, qui poursuit bellement l’entreprise 
d’orchestration commencée avec Hot h Sides Mue en 2000. Les petites perles 
brillent iei un peu partout, dos perles de folk, do rock, de jazz, des perles unies 
par cette voix sensuelle, certes pas très puissante mais à l’émotion toujours 
juste. Kt puis que dire des textes éclatants et signifiants qui illustrent encore 
une fois à quel point .loni Mitchell fut et demeure une auteure-compositrice-in- 
torprèto gigantesque... Un bien beau voyage, on somme.
(iuillaume Bourgault-Câté (Collaboration spéciale)
Joni Mitchell Trureloi/iie (Nonesuch) *★★★

Biber : ombre et 
lumière
Figure musicale parmi les plus re­
marquables du XVII" siècle, maître de 
chapelle à la cour de l’évêque de Salz- 
bourg, Franz Biber se révélera non 
seulement un grand violoniste, mais 
également un compositeur doué, colo­
riste d’une gr ande sensibilité, expéri­
mentateur audacieux, déterminé et 
bourre d'imagination. Parallèlement 
à quatre sonates célébrés publiées en 
11>81. le violoniste John Holloway a 
choisi de présenter ici deux sonates 
inédites qu’il faut se hâter de décou­
vrir. L’exécution se distingue par la 
fraîcheur et l'amplitude de son souf­
fle, par sa fougue, sa force et sa géné­
rosité. Le violon, de même que l'orgue 
et le clavecin qui l'accompagnent ad­
mirablement, développe une sonorité 
souple et généreuse immédiatement 
invitante. Comme pour mieux expri­
mer l'idée de la simplicité et de la 
spontanéité, on rencontre parfois 
chez les interprètes une rudesse un 
peu rustique, ce qui n’exclut pas par 
moments l'épanouissement d’une 
sensualité très raffinée. Le spectacle 
se veut donc jouissant et rejouissant 
à la fois. Maigre une reverberation 
importante, le détail reste précis. On 
dirait de l'or qui miroite dans la pé­
nombre. I.’n fait, le tableau, tout sono­
re qu’il soit, baigne dans un clair-obs­
cur qui n'est pas sans rappeler Hem- 
brandt. Kichard Boisvert 
Biber lohn Holloicnj/. riolnniste 
(ECM New Series) * * * ★

Kathleen Edwards: 
âme vagabonde
Une nouvelle venue dont on a pas fini 
d'entendre parler, la Québécoise 
Kathleen Kdwards (de Wakefield), 
sortait à l’été un excellent premier al­
bum, Fader. Si le mal-nommé a reçu 
un accueil chaleureux dans le reste 
du Canada, très peu d’attention y a 
été accorde ici au Quebec Mais plus 
pour longtemps. Repêchée par l’éti­
quette américaine Rounder, qui res­
sortait la somme mardi en sol améri­
cain. Kathleen Kdwards ne manquera 
pas cette fois de séduire la planète 
avec son country alterne planant pro­
che de Lucinda Williams. Avec Fader. 
elle fait la démonstration d'une plume 
originale, subtile, fine, qui la classe, 
malgré ses jeunes 24 ans. parmi les i

plus intéressants auteures-composi- 
trices-interprètes de sa génération. 
Musicalement, elle brosse avec sa 
guitare acoustique des paysages so­
nores évocateurs, transcendés de mé­
lancolie, qui rappelle les petites bour­
gades de campagne dont elle s'est 
inspirée lors de l'écriture de cet al­
bum il y a deux ans. La voix plus 
qu'agreable de la chanteuse complète 
le tableau, charriant une émotion 
brute avec économie mais efficacité. 
Voilà un des grands disques de 2002 
qu’il n’est pas trop tard de découvrir! 
Kathleen Lui oie
Kathleen Edwards <7//rr (Maple- 
Music Recordings—Warner)

Un rendez-vous 
avec la qualité
Chaque album des Pretenders est une 
occasion en or pour célébrer le retour 
en force de Chrissie Hynde. réference 
ultime de la roekeuse modèle et der­
nière des indépendantes. Sur Loose 
Seme, leur huitième disque, elle va 
même jusqu'à chanter cet étemel re- 
commencoment : « Kvery time I win I 
have to start again. » Pourtant, excep­
tion faite d'un passage à vide au début 
des années 00. la noire chanteuse a 
toujours endisqué de solides chan­
sons Mais, chaque fois, on oublie cet­
te constance dans l'effort créatif. Faut 
dire que Madame n'a pas toujours été 
très productive. Sauf que chaque fois 
la qualité est au rendez-vous. Alors? 
Personne ne sait comme Hynde jouer 
de sa superbe voix chaude, qu elle 
place bien en avant de mélodies rock 
teintées de reggae. Rien de révolution­
naire. mais efficace : quelques riffs à 
la new-wave, une basse ronflante, des 
percussions tight et cette voix si sen­
suelle. cette caresse pour les oreilles, 
surtout les complaintes comme The 
Aos/m/... Outre le fait que Hynde ren­
verse encore et toujours le rôle tradi­
tionnellement dévolu aux t»o//s depuis 
HocT Around theChx k. elle se distin­
gue egalement par la qualité de sa 
plume et les opinions qu elle véhicule. 
Les jeunes nubiles peuvent aller se 
rhabiller. Pas une, même après une 
carrière d'un quart de siècle (déjà !) 
comme M"" Hynde, n’arrivera jamais 
à sa cheville. Car elle a. comme le 
chantait les Ramones, «the strenght 
to endure». Fric Moreault 
The Pretenders Loose Seme (So- 
nv) ★ * ★ 1 '2

Phish tourne en 
rond
Kn écoutant Hound Room. le 12'' CD 
de Phish, on se surprend à souhaiter 
que le groupe n'ait pas mis fin à son 
hiatus qui durait depuis deux ans. 
("est plate à écrire, mais c'est ça. Le 
quatuor, dont les eoneerts-Afl/y/ve- 
ninys légendaires sont l'objet d'un 
v éritable culte, a toujours eu de la 
difficulté à transposer son univers 
live en studio, conciliant difficile­
ment les./V/w.s-à-n’en-pu-finir avec 
les impératifs de la concision. Mais 
en 1 !)i)ti, sur Hilly Breathes, le pro­
ducteur Steve Liliywhite avait réussi 
à réfréner leurs ardeurs en un éclec­
tique mélange de folk-rock et de pop 
psychédélique. Sauf que, depuis, le 
groupe se cherche, alternant entre 
accessibilité et grandiloquence, 
sans véritable ligne directrice et de 
toute évidence en panne d’inspira­
tion. Bien que Bound Boom ait ses 
moments, on a l'impression d’écou­
ter un mauvais démo, une œuvre 
inachevée qui cède la rigueur à l’ur­
gence de jouer mais sans aboutisse­
ment. Le résultat est d'autant plus 
décevant que le chef de file et chan­
teur Trey Anastasio a livré l'an der­
nier un très bon CD. en équilibre en­
tre l’expérimentation créatrice et 
les mélodies, et que Page McConnell 
s'amuse avec Vida Blue (un groupe 
proche des New Deal), sans parler 
des projets de .lohn Fishman et de 
Mike Cordon. Alors qu'on pouvait 
espérer qu'ils y puiseraient matière 
à renouvellement. Round Room 
tourne en rond. Les gars de Phish 
devront peut-être en tirer leur 
conclusion. É. M.
Phish Round Room (Klektra — Uni­
versal) ★ ★1/2

OK Go : déjà 
entendu
Le problème avec une société où le 
za/i/dny a été élev é en mode de vie. 
c'est qu’on perd ses repères, surtout 
historiques. Surv ient un groupe qui, 
de toute évidence, a, lui. longuement 
étudié ses classiques et on s'excite. 
Souvent pour pas grand-chose. Der­
nier exemple en ligne. OK Go, dont le 
premier CD éponyme a trouvé une 
niche dans les palmarès. Le quatuor 
de Chicago est l'incarnation parfaite 
du groupe dépourvu d'une quelcon­
que originalité et dont le seul talent 
consiste à emprunter ici et là dans le 
catalogue de l'histoire du rock pour 
concocter sa pop-rock sirupeuse, de 
Queen à Weezer. There's a Fire, par 
exemple, est un calque des Cure, 
avec le même son de synthés new 
wave sur lesquels on ajoute des cla­
quements de mains Close to Me. ça 
vous dit quelque chose? En plus, il y 
a le style affecte de Damian Kulash. 
qui chante avec une fatuité qui finit 
par réellement tomber sur les nerfs, 
sans parler de la puérilité des textes. 
Quel intérêt alors? OK Go a un po­
tentiel indéniable, il est seulement 
regrettable qu'il ait préféré des 
considérations bassement commer­
ciales plutôt que musicales. Kt c'est 
tout de même mieux que les boys 
band préfabriqués (quoique...). Pour 
ceux et celles qui pre-fèrent la pop 
tiffht au goût original. K. M.
OK Go OKCo (FMI — Capitol) ★★
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Ce soir... 3?*

Télé-Québec
telequebec.tv

Magouilles, meurtre 
et cinéma

20 h
Le meneur
(The Player)
Comédie satirique de Robert Altman sur
le cinéma hollywoodien. Avec Tim Robbins 
et plus de 65 figurants célèbres.

17 h
Zone science
(ecstasy provoquerait-elle 
la maladie de Parkinson ?

19 h 30 
Le Septième
Erreurs de continuité gaffes, faux raccords 
ou anachronismes entre deux plans
Réalisation-coordination Martin Rov

téfé-Québec, ça change de fa téfé
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et Paul (Sonia Vigneau II et 
Andre RobitaiUe), le couple parfait 

d'« Hommes en quarantaine ».

Incontournable, i n
nouvel épisode de celte excellente co­
médie où Paul (André Robiîaille), bon 
père de famille et mari aimant, sur­
prend la sœur de Francis (.Iulie Le 
Breton) toute nue dans la salle de 
bain. La culpabilité l'assaille lorsqu’il 
revoit la jolie fille, encore et toujours 
nue, partout où il la croise. Son père 
(.lacques Godin) lui apprendra que 
c'est de famille... Hommes en quarantaine. 
Series* a Jl h.

Film. Victime de menaces de 
mort, un producteur de Hollywood tue 
accidentellement un scénariste qu'il 
croit responsable de son malheur.
Son calvaire ne fait que commencer. 
Tim Robbins, Greta Scacchi et Whoo­
pi Goldberg sont les vedettes de cette 
comédie de Robert Altman, réalisée il 
v a 10 ans. Ctnéma : Le Meneur, Téle-Quehec 
«loti.

Sport. S'il fait trop froid pour 
dévaler les pentes, rabattez-vous sur 
Adrénaline, 100% ski cette semaine. 
On s'intéresse particulièrement à 
Pierre-Alexandre Rousseau, qui 
vient de remporter une première vic­
toire en Coupe du monde de ski acro­
batique, et à Mélanie Turgeon, qui 
est arrivée sixième à Lenzerheide en 
décembre. Adrenaline. Radio Canada à lüh.

Navet, t n ninja balourd, doué 
pour les gaffes, porte secours à une 
pauvre femme poursuivie par des cri­
minels. Dur de faire pire. Ciné-extra : Le 
Mn/a rie Berertq Hills. 711 à IR h .lli

Spécialisé. Ln portrait de 
Charles Binamé, qui connaît un suc­
cès sans précédent au grand écran 
avec son film Séraphin, un homme 
et son péché. On apprend entre au­
tres que le cinéaste a débuté sa car­
rière à l'ONF, dans les années 70. et 
qu’il s'est ensuite consacré à la réali­
sation de publicités, avant de réali­
ser I/o/Y/acnVe Volant et
Eldorado, (irasplan sur..., TV5à 22h 40.

Pascale Wilhelmy animera 
la quotidienne de Star Académie

L’équipe de 
«Star Académies: 
Pascale Wilhelmy. 
Joselito Michaud, 

Geneviève 
Dorion-Coupal. 
Bruny Surin, 
Linda Mailho, 
Jean-Richard 

Morin et 
Julie Snyder

Il y a à peine quelques semaines, la France était di\ isee 
entre Nolwtnm et Fmma, les deux dernières finalistes 
de Star Academy. L'emission-phénomène a rallie 
11 r»54 000 téléspectateurs lors de la finale, en décembre. 

I n nouveau record d'audience pour TFl. qui représente 
50.2% de l'auditoire. Fn deux mois, la grande gagnante. 
Nolween. a fait la une du magazine Tele 7 Jours a sept re­
prises !

Difficile de mesurer le succès qu'aura chez nous Star 
Academie, la version québécoise importée par .Iulie Sny­
der. qui s'en vient très bientôt, le dimanche 10 février. Les 
candidats ont-ils autant de talent qu'on le dit ? Ft les Qué­
bécois se passionneront-ils autant que les Français pour 
ces illustres inconnus?

On savait déjà que Julie animerait la grande emission de 
variétés de 00 minutes du dimanche soir; on apprenait hier 
que Pascale Wilhelmy avait été choisie pour présenter la 
version quotidienne de Star Academie, du lundi au jeudi à 
19h30, dès le 17 février. Belle nouvelle poureelle qui tient 
la chronique culturelle des bulletins de TVA depuis 1000. 
et dont Pierre Bruneau et Pierre Jobin devront se passer 
durant les neuf semaines de la série. C'est la première fois 
qu’on verra la journaliste à l'animation d une émission de 
télévision.

L'équipe a pensé à la chroniqueuse culturelle après avoir 
vu ses reportages sur les auditions Ac Star Académie, au 
TVA / 7 heures, l'automne dernier. File paraissait passion­
née et impressionnée par les candidats, et a préféré vivre la 
tournée d'auditions plutôt que d'aller voir Céline à Brux­
elles. Tout le contraire de Julie. Pascale Wilhelmy saura lais­
ser toute la place aux vraies vedettes de l'émission, 11 fina­
listes au lieu de 12 comme prévu au départ, parce que les ju­
ges ont été incapables de trancher. C'a augure bien.

La version quotidienne de 30 minutes qu elle animera fe­
ra le bilan des dernières 24 heures dans la vie des finalis­
tes. (îrace à 22 cameras planquées dans le château de Sain­
te-Adèle (construit dans les années (il)), où ils passeront 
neuf semaines, on partagera leur quotidien et leur évolu­
tion. Et on en éliminera chaque semaine pour enfin élire un 
grand gagnant à la toute fin de la série.

Les sept gars et les sept filles, choisis parmi 4015 candi­
dats, ont intérêt à marcher droit, puisqu'un de leurs pro­
fesseurs sera Denise Filiatrault, qui leur enseignera l'ex­
pression scénique. Tous ceux qui ont travaillé avec la met- 
teure en scène savent qu’avec elle, ça passe par la. Com­
bien de fois la reine du timing va-t-elle faire pleurer les 
candidates?

Aussi parmi les profs, un homme plus doux mais aux mus­
cles durs, Bruny Surin, qui tiendra 

en forme tout le grou­
pe. La bande aura

aussi un prof de chant. Linda Mailho. qui a entre autres as­
sure la direction vocale de Roméo et Juliette, et un prof de 
danse. Geneviève Dorion-Coupal. qui a déjà accompagne 
Céline en tournée. Joselito Michaud, agent d'Isabelle Bou- 
lay jusqu'à tout récemment, dirigera l'Académie, et Sté­
phane Laporte agira en tant (pie directeur artistique et 
concepteur de la version québécoise. Toute celle bande vi 
vra sous nos yeux dans l'ancienne residence de l’ierre IV 
ladeau. à Sainte-Adèle dans les Laurculides. qui a etc 
transformée et truffée d'équipement technique pour ac­
cueillir les pensionnaires bientôt célébrés.

Ln mol sur le gros shoir du dimanche, où l'on assistera à 
des performances des candidats, résultats de leurs efforts 
de la semaine. On les verra chanter seuls, en groupe ou en 
duo avec de grandes vedettes de la chanson, d'ici et même 
d'ailleurs. On y présentera aussi un résumé en images de 
la semaine en cours.

Si vous vous attendez à une émission du style de A'é/ Itro- 
ther ou Av Loft Storp, vous risquez d'être déçus. Julie pré­
vient qu'on ne mettra pas l'accent sur les conflits ou les 
idylles potentiellement entre les loiters. « De toute façon, 
tous les gars choisis sont déjà en couple ». dévoile-t-elle, 
l’ourvu qu'ils soient aussi fidèles 
l’as de vacances pour les participants do star Acadé­

mie : chacun n'aura droit qu'à une minute de communica­
tion téléphonique pur jour. On leur prévoit aussi deux acti­
vités par semaine. Il va de soi que les filles disposent d'une 
plus belle et plus grande chambre que celle des gars. Tous 
seront surveillés par Jean-Richard Morin, un collaborateur 
de longue date do .Iulie, le seul à habiter en permanence 
avec les pensionnaires.

Ln isoloirost prevu pour les candidats qui voudraient se 
vider le cœur devant la caméra. Les plus curieux seront 

servis: il sera possible d'épier les 
tofters24 heuressur21 dans Inter­
net. Mais avis aux maniaques qui 
voudraient rendre visite aux can- 

didats: un impor- 
.. lOlk tant service de

sécurité en­
tourera le

SX>4

Pascale Wilhelmy 
decant

le « château », 
ancienne 

residence de 
Pierre Peladeau, 
a Soi nie-Adèle 

dans les 
laurenlides
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Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00
Bartlet être Bartlet

23h30
Sport(D (SRC) 6 Justice La Soirée du hockey Du Centre Bell à Montréal, match opposant les Canadiens et les Maple Leafs de Toronto Le Téléiournal Maison-Blanche Laisse

O (TVA) 7 Cinéma: LE NINJA DE BEVERLY HILLS Cinémax: LES HÉROS DU DIMANCHE Le TVA réseau

T (T05) 13 Cinéma: AUSTIN POWERS AGENT SECRET OOSEXE Cinéma: SANS PEUR • Le Grand Journal Sex-shop

Ü (Tûc) 8 National d impro Sherbrooke c Trois-Rivières Le septième Cinéma LE MENEUR Cinéma: SADE Francs-tireurs (23h55)

O (CBC) 12 Hockey Night Canada LNH Hockey Les Maple Leafs de Toronto rencontrent les Canadiens au Centre Bell a Montreal LNH Hockey Les Kings de Los Angeles rencontrent les Flames a Calgary

EB (CTV) 14 The Habs This Week Figure Skating Championnats canadiens BMO Gala, de Saskatoon. Saskatchewan Law & order Criminal Intent Tuxedo Hill Law & Order SVU Greed News CFCF News

.50 (GLOBAL) 3 Doc Some Gave AH (18h) Body & Health Mutant X Understudy Andromeda OelandaEst Inside Entertainment Saturday Night Live

22 (ABC) 22 ABC World News Dharma & Greg Figure Skatmq Championnats State Farm du Arena American Airlines de Dallas. Texas News Will & Grace

3T (CBS) 21 CBS Evening News Entertainment Tonight Weekend CSI Crime Scene Investigation Identity Crisis The District good-Bye Jenny The Agency An Isolated Incident News ER

Fox 34 Seinfeld Thaï 70s Show Cops Fox NFL Saturday Night World’s Wildest Police Videos Mad TV Superbowl XXVII

5 (NBC) 18 NBC News Stargate S-G1 48 Hours Law & Order Hitman Law & order Criminal Intent Tuxedo Hill Law & Order SVU Greed News Saturday Night Live

57 (PBS) 43 Editors Business Challenge McLaughlin Group Monarch of the Glen Kiss Me Kate High Stakes Kavanagh 0 C The More Loving One BBC World News

RDI 19 Culture-choc Le Journal RDI La facture America Le petit ange de Colombie Le Téléiournal L épicerie GR L Amazonie brûle touiours Zone i .bre La morue ne revient pas

ARTV 31 Bandeâbart tv-musique Cirgue du Soleil Tabio D Dufresne Thema Moulm-Rouqe La revue Moulin-Rouge Forever Mouim-Rouge Love Dance L'écume des viles Londres—
Conol D 20 Juste pour rire Galas Juste pour rire Humour De retour après la ménopause Cascadeurs Célébrités Grandes réussites Cinéma SAUVE QUI PEUT
Conol Vie 35 Jeux de société (18h) Décore ta vie Oui, ie le veux Petits miracles Derrière le masque Éros et compagnie Sauver votre couple Le sexe dans tous ses ébats Trauma

Discovery 37 HowdTheyDo Thaft Frontiers of Construction The Big Dig Battlebots How Its Made Guinness World Records Primetime Connection How It's Made

£ vasion 23 Alaska VR Escales de rêve Plaisirs de France Bleu Domimkas Planet Aventure de luxe Treks dans le monde Blanches montagnes SOS Vacances Le touriste

Wîstorio 25 Tournants (18h) Histones de trams For des prairies Face cachée de l'hist Médecine meurtnere JAG Freres d armes Cinéma AU NOM OU PÈRE
WusiMax 32 Présent APba(18h) ML Luc de Larocheiiiêre et Véronique Dicaire Musicographie La guitare G'bson Cinémax: HAIL! HAIL' ROCK N ROLL Musicographie

Wusioue Plus 30 Cimehère des CD Dans la peau de Virginie et danse Karaochp Les Osbourne Doiiarachp ConcedPlus Welcome To Death Row

Senes + 24 Sydney Fox il8h) Biamü La fm d une époque La le et i ordre sexuels Hommes quarantaine Sexe a New York En quête de preuves Asile Témoins silencieux

TIC 39 Trauma il8h) While You Were Out Trading Spaces Trading Spaces Vegas Carlsbad Caverns What Not To Weart Trading Spaces

CB 15 Journal de France 2 Ombre et lumière Plein sud le grand voyage Terre de feu La leqende des voix filmées Gros plan V C Binamé L avocate DROIT OE VISITE
z 26 Robot Wars (18h) Monstres mécaniques Monstres d acier Enquête sur tes ovms X Fies Clairvoyance X Files Empedocie Lange noir Liberté

RDS 33 Avant-match LNH Hoc1»3. Les Mapie teafs de Toronto rencontre''' es Ca'anens au Centre Be a Montrée Sports 30 Hors-iéu |Yoz

Sportsnet 38 Sportsnet News NBA Basketoai Les P'Ston de Detroit c 'es Pacers d Indiana You Gorta See This Sportsnet News Best Damr Sports Show Period

7SN 28 Scodscentre n8hi AGP Golt Ommum Son - Troisième ronde du Country Club Wa:aiae Honolulu Hawa Tennis Omnium d Australie

Té le-Mo? 42 Santé et longue vie AstroMag Parions-en' Aventure pie n a'r I Coupe quilles Univers Les amants de la nature Virage Spécial mag

VOX 9 Micro-info Tour de ville Rendez-vous avec Campagne piratage Quoi d neuf Chartemagn CitéMag Intocomm

* Té le toon 36 Reowail Pour le meilleur Dilbert Bugs Bunny & îweety Les Simpson Henri pis sa gang La clique Quads'John Callahan l Les Simpson Les dêchiqueteurs

; Vrok-TV 16 Degrassi nouvelle Charmed Clones en sénés Roswe'l Viva Las Vegas Bi#y contre 'es vampires P égée ------ ,.r----
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ARTS I SCENES

Amélie VEILLE
Vendredi 24 janvier

1 hcitrt Petit ( h^mpUin
Maison de U Chamon

Gilles VIGNEAULT
Nouveau spectacle

NATHAN WILEY

Le son
Programmation à venir

Ce voir • Kve l < >1 HN< KH 
25 junvirr • Les Lauréats de Granby
:*0, SI Janvier el I" février • M'« >TK V . 1 
14 et 15 février • Hontmage a Trem*i
21 nu 22 février • SWINti
I" mnrv • ( ilen Hiver Blues Hand
7 mars • STKAOA
H mars • Wcs I)ESH<)SIERS
2» mars • Les (M RS
:t au 5 avril • 1/ >1 ISK et ANNE ( humour)
» et 10 avril • AUBIN & DUUHESNE
11 avril • Effendi .lazz I^tti
12 avril • Etlgar HORI
l«, 23 et 30 avril • Pierre LAPOINTE 
18 avril • Florian 1AMBERT Jeudi 27 et 

vendredi 28 février à 20 h

www.festivalletremplin.com

($) Desjardins

Réservation : 692-2631
www.theatrepetitchamplain.com

L'événement m
qui propulse ^

chanteurs, 
chanteuses et 
humoristes vers 
une carrière 

professionnelle !

et ses partenaires d'affaires

♦Œ WOcgdri

Date limite (JP 
d'inscription 
28 février 2003

Festival de la chanson 
et de l'humour de Dégelis

14 au 18 mai 2003

1.877.DEGELIS

musicaction

« L’oeuvre la plus accomplie et la plu# 
séduisante parmi le tr&rail d'Édouard Lock
des dernières années. » La Presse

Grand Théâtre 
de Québec

Qririws n

Salle
I ouk-fréchette

Spectacle du 18 févnier *
I reporté au 19 février 2003 à 2o»i

jm. Grand Théâtre de Québec
SUC # Télévision LE SOLEIL

Billetterie: 643-81?! 1 877 643-8131

Le style très personnel de Xathan H iley combine à la fois les mélodies 
accrocheuses, des instruments traditionnels, la nostalgie de la « lapsteel», 

des textes authentiques et des sons tirés d'objets du quotidien.

de nie
•Lv

*

am

KATHLEEN LAVOIE KLAV0IE@LES0LEIL.C0M

Le monde de la musique est plein de ces histoires dignes de 
Cendrillon. Un inconnu enregistre un premier album dans la 
confidentialité et reçoit l'accolade immédiate de la critique. 
L'auteur-compositeur-imerprète Nathan Wiley n'a pourtant 
jamais visé un tel succès. 11 sérail plutôt du genre à souhaiter 
faire de la musique pour son propre plaisir. Trop tard : le se­
cret le mieux gardé de l'île-du-Prince-Édouard est sur le 
point d'être révélé.

A
vec Bottom Dollar, un album « roots alternatif » fort 
original, Xathan Wiley en a étonné plus d'un au 
cours de la dernière année. Pour la majorité de ses 
premiers auditeurs, le compositeur à la boucle fournie, 

adepte du son naturel des instruments acoustiques, sortait 
de nulle part. C'était avant que le vent de la côte ne porte la 
rumeur de son talent en octobre. Il y avait pourtant plusieurs 
années que le jeune homme grattait la guitare dans son villa­
ge natal de Summerside. Depuis l'âge de 14 ans, en fait.

«J’ai tout de suite aimé le son des cordes. Puis, d'un 
instrument à cordes je suis vite passé à un autre. Générale­
ment, lorsque vous comprenez la mécanique des instru­
ments à cordes, il n’est pas difficile de faire le saut », expli­
que patiemment le musicien, qui prouve, sur Bottom Dol­
lar. un album indépendant qu’il a entièrement réalisé, qu'il 
est aussi à l’aise sur la guitare, la lapsteel et la basse 
qu'aux percussions.

Ce sont donc les années passées à perfectionner toute la 
panoplie des instruments à cordes qui ont amené Nathan Wi­
ley à développer son style très personnel, qui combine à la 
fois les mélodies accrocheuses, 
des instruments traditionnels, 
la nostalgie de la lapsteel. des 
textes authentiques et des sons 
tirés d'objets du quotidien. Il en 
résulte une musique bien an­
crée dans les traditions mariti­
mes. à la croisée de la folk, du 
country, du rock, de la pop. du 
jazz et de la chanson, le tout pi­
menté de rythmes brisés et de 
lignes mélodiques recher­
chées. C'est cet amalgame que l’on retrouve sur Bottom Dol­
lar. qui se voulait un démo à la base et qui avait été lancé 
une première fois en août 2(H)t.

«Je ne crois pas faire le genre de musique qui demande une 
production importante. J'aime laisser les chansons respirer 
par elles-mêmes », fait savoir celui qui dit n'avoir fait aucu­
ne concession même en travaillant avec des moyens réduits.
A preuve, Wiley a su convaincre quelques-uns des meilleurs 
musiciens de nie-du-Prinee-Kdouard, dont son oncle, le bat­
teur Dale DesRoehes. de participer à l’enregistrement de 
l'album.

Lancé une 
première fois 
en août 2001, 
Bottom Dollar 

se voulait 
un démo au départ

D'UN OCÉAN À L'AUTRE
L'auteur-eompositeur-interprète de 25 ans. qui se produi­

ra en première partie de Blue Rodeo au Capitole demain, ai­
me penser que cette musique vient directement de l'âme. 
Son âme. Et celle de deux magnifiques iles.

«Je peux entendre nie du Prince-Édouard dans ma musi­
que... et Vancouver aussi, où j'ai habite pendant une dizaine 
de mois. Elle est le reflet des hauts et des bas du pays ». es­
time l'insulaire.
\oilà peut-être pourquoi elle a semblé toucher aussi rapi­

dement d un océan a l'autre. Tant et si bien que depuis la sor­
tie de Bottom Dollar. Nathan Wiley a parcouru le Canada 
from coast to coast, ouvrant les soirées pour des artistes 
lois que Kathleen Edwards. Sarah Slean, Sarah Harmer et 
Dan Bern.

« Toute cette histoire est très vite devenue folle. Ça a tout 
de suite décollé. Les choses arrivaient les unes après les au­
tres sans que j'aie vraiment eu le temps de m'y préparer ». 
s'étonne encore le graphiste de formation, qui a signé le de­
sign de la pochette de son album.

La tournée d'une quinzaine de dates en première partie 
cette fois de Blue Rodeo n'est pas pour laisser la vague s'at­
ténuer. Cette série de spectacles permettra à l'artiste, qui 
jouera avec un groupe complet, de se faire connaître à un 
tout nouveau publie.

«C'est une nouvelle expérience et nous sommes très 
contents de pouvoir la vivre. En plus de rencontrer de nou­
velles personnes, nous aurons la chance d'entendre Blue Ro­
deo tous les soirs ! Ça ne pourrait aller mieux ! » s'est excla­
me celui qui a récolté quatre nominations aux derniers East 
Coast Music Awards. ^ v

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.festivalletremplin.com
http://www.theatrepetitchamplain.com
mailto:KLAV0IE@LES0LEIL.C0M
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H s 'agira dun second? passage dans la capitate pour Michaels, gui avait assure la premiere partie 
de spectacle de Compaq Segundo au ( apitoie il q a quelques années.

Voyage
révélateur

L'influence latine colle 
à Robert Michaels depuis 15 ans

KATHLEEN LAVOIE
KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Un voyage à Cuba au début des années 80 a 
totalement transformé la philosophie musi­
cale du guitariste torontois Robert Michaels.
« Je n'ai jamais plus acheté de guitares dis­
pendieuses après coup », explique celui qui 
ouvrira la soirée lors du spectacle d'HoIIy Co­
le, jeudi, à la salle Albert-Rousseau.

Robert friuehrLcls

V ariste, cette
Miv.ci.anwi. t >i tue donne l’ef­

fet d'un certain je-m'en-foutisme. Mais 
bien au contraire. Robert Michaels a compris, en 
observant les meilleurs guitaristes au monde 
dans leur «environnement naturel ». que le ta­
lent d'un musicien ne se trouve pas dans son 
instrument, mais dans l'émotion qu'il transmet 
à travers lui.

«Ce voyage m'a ouvert les yeux. IX1 voir l'équipe­
ment rudimentaire avec lequel ces gens jouaient, 
m a l'ait prendre conscience de bien des choses. 
Parce que là-bas. pour se procurer une guitare. il 
ne suffit pas de se rendre au magasin comme ici... 
Et pourtant, les guitaristes que j'ai rencontrés à 
Cuba arm aient à faire sonner des guitares médio­
cres comme des instruments de très haute quali­
té». se rappelait-il cette semaine.

À son retour. Robert Michaels a complètement 
changé son approche par rapport à l'instrument 
qu'il a adopté à l'âge de 14 ans et qui l'a amené à 
jouer dans quelques petits groupes rock avant 
des ‘ ' ' zz.

i< J'aime m'exprimer
et je ne pouvais reporter

à plus tard mon envie
d'utiliser ma voix»

«.Je me suis mis a me concentrer sur mon jeu. 
à pratiquer et à pratiquer. Je regardais la musi­
que dans une perspective radicalement differen­
te. avec passion plutôt que dans une optique de 
performance. »

Ce faisant, le musicien s'est mis à s'intéresser 
au flamenco, une musique latine demandant une 
grande rigueur tout en offrant une grande latitu­
de à son interprète.

LE PROJET
Fusionnant le genre à des influences premiè­

res de jazz, de rock et de pop. le guitariste a dé­
veloppe un style très personnel qui a fait son suc­
cès depuis maintenant une bonne quinzaine 
d'années. Trois albums, hiradiso. Arizotia et 
Utopia (un disque platine et deux d'or), parus 
au cours de cette période, confirment l'universa­
lité de la démarche.

«J'ai connu beaucoup de succès avec le pre­
mier album. Pourrie second, je n'ai pas cherché 
à changer parce que le premier avait si bien fonc­

tionné. Le troisième non plus, mais j'ai toujours 
gardé ce projet en tête. » Le «projet » en question 
était l'enregistrement d'un album sur lequel Ro- | 
bert Michaels ajouterait sa voix.

«J'aime m'exprimer et je ne pouvais reporter à 
plus tard mon envie d'utiliser ma voix. Pour le 
nouvel album, ya me paraissait être le bon mo­
ment de le faire. »

Cet album..4//cf// o. lancé il y a quelques semai­
nes. propose toujours le flamenco-jazz de Mi­
chaels. agrémenté d'une guitare percussive, 
d'un quatuor à cordes et. finalement, de la voix 
de son auteur. Cette nouvelle addition à une mix­
ture instrumentale déjà foisonnante ne change 
en rien la direction prise par le guitariste. La mu­
sique latine est depuis si longtemps ancrée en lui 
— ses parents, des Italiens, en baignaient régu­
lièrement la maison familiale pendant son enfan­
ce — qu elle est devenue une sorte de seconde ! 
nature.

«C'est l'énergie, la passion, la technique. Pour 
le musicien, c'est un défi de tous les instants. En j 
même temps, mon approche de la mélodie, des j 
instruments et des voix rejoint davantage le for- | 
mat de la chanson. Beaucoup d'instrumentistes ) 
optent pour un jeu abstrait. Moi. je me situe da- 
vantage entre les deux. Et quand je joue lire, 
c'est encore autre chose. J'aime l’élément de 
surprise. »

A Québec, le guitariste et ses deux complices, 
le bassiste Bob Basa et le percussionniste Mario 
Delmonte. revisiteront le matériel immortalisé ‘ 
sur les quatre premiers CD de l'artiste. Il s'agira 
d'un seconde passage dans la capitale pour Mi- | 
ehaels. qui avait assuré la première partie de 
spectacle de Compay Segundo au Capitole il y a 
quelques années.

«Nous ne sommes pas allés vous visiter sou- : 
vent, mais l'actuelle tournée avec Holly Cole ! 
nous permettra d'y remédier. J'ai toujours eu 
très envie de jouer chez vous. Votre côté latin 
m'incite à aller jouer chez vous. »

Ce sera chose faite très bientôt, alors que la sé­
rie de spectacles en sol québécois se met en 
branle jeudi. Pour le guitariste, réchauffer la sal­
le constitue une commande difficile qu'il remplit 
toutefois avec enthousiasme.

«(,'h représente toujours un défi. Vous jouez de­
vant des gens qui ne vous connaissent pas. mais 
de façon générale ils sont très réceptifs. (...) En 
autant qu'il y a un peu de passion dans votre J 
cœur, je ne pense pas que vous ne pouvez demeu- | 
rer insensibles à cette musique..: »

I F SOI Fl

avec Francis Covan et Mario Légare

Spectacle du 23 mai 
devancé au
21 février 20 h

k

Foute cool

IForfoit fîQ5 am J

(irand Théâtre 
de Québec

Salle
Octave-Crémazie Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

Ripé»/
« Il faut faire une grande 
place à ceux et celles qui 
font des chansons.
Il faut leur donner une 
scène pour qu’on puisse 
connaître leurs visages et 
entendre leurs chansons, 
les apprendre, les chanter, 
«...» c’est le plus beau cadeau 
qu’on puisse faire à notre 
chanson. »

Richard Séguin, 
porte-parole

jean-François Dubé (spectacle integral) 
suivi de Jeszcze Raz (spectacle integral)

‘Dsfwï : 24 janvier à 20 heures 

Ltffô : à la Salle Albert Rousseau

Pierre Flynn

: 25 janvier à 20 heures 

î à la Salle Albert-Rousseau

Lauréats du Festival international 
de la chanson de Granby 2002

25 janvier à 20 heures 

1 >isli : à la Maison de la Chanson
(L'offre de forfait ne s’applique pas)

Claude Gauthier 
et Philippe Laloux
en première partie

: 26 janvier à 20 heures 

l.tfffr: à la Salle Albert-Rousseau

(Taies incluses, frais de service en susl

farés $fecinc]&$
À l’achat d’un deuxième spectacle 

le prix du billet sera de

20* 15
(Tarn inclûtes. Irait de tende* *n tut!
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ARTS I SCENES

Le blues 
de la

bonne humeur
LU' Ed veut communiquer sa 

passion pour la «slideguitar»
MICHEL BILODEAU

COLLABORATION SPÉCIALE

Maître de la slide guitar, Lil' Ed ? Humble, 
le guitariste de Chicago préfère plutôt 
parler de ceux qui l'ont inspiré, dont 

le légendaire Hound Dog Taylor 
et son oncle, le bluesman J.B. Hutto.

Lt: same in ts JANVIER 2003

Ul’ Ed se produira le 23 jam ter a /’Autre Caserne 
arec ses potes de The Blues Imperials.

r> *

CM rst et- dernier qui lui a enseijrné la base 
de cette technique que peu de jeunes mu­
siciens privilégient aujourd'hui. Bien ac­

tif depuis le milieu des années 80, Lil’ Kd aime pen­
ser que sa passion pour la slide yuitar va inspirer 
des jeunots tout comme son oncle l’a inspiré. «Ça 
fait cliché, mais j’ai l’impression de porter le flam­
beau. C’est une façon de jouer qui n’est pas simple, 
mais qui permet d'insuffler une telle énergie», dit 
Lil’ Kd. qui se produira Ie23 janvier à l’Antre Caser­
ne avec ses acolytes de The Blues Imperials.

Ul' Ed, ou si vous préférez Ed Williams, s'en rappel­
le comme si c’était hier de la « fameuse » visite de son 
oncle .1.B. Hutto. Cette visite où pour la première fois 
il s’est pointé à la maison familiale avec sa guitare... 
et un petit tube de métal qu'il a glissé à un doigt.

«.Je n’en revenais tout simplement pas, C’était tel­
lement cool. J’étais fasciné par les sons qu'il parve­
nait à tirer de sa guitare. A partir de ce moment, j'ai 
voulu jouer comme lui. A l’époque, c’était une tech­
nique qui était assez près de celle de certains musi­
ciens hawaïens. Applique au blues, (,*a pouvait pas 
mal brasser», se remémore LU’ Kd.

Après de nombreux cours avec son oncle, le guita­
riste consacre le plus clair de son temps à faire ses 
propres expériences. «Ça peut avoir l'air facile, 
mais, dans les faits, c'est assez compliqué. Il faut 
beaucoup de temps pour maîtriser la chose et ac­
quérir une certaine précision. Il n’y a qu’une solu­
tion : jouer sans arrêt ! C’est ce que je fais encore 
aujourd'hui et je continue à apprendre. »

Do plus en plus à l'aise, cet hyperactif finit par mon­

ter sa formation. Lil' Ed and The Blues Imperials, et 
se produit le plus souvent possible dans la région de 
Chicago, où ses prestations attirent l'attention. Au mi­
lieu des années 80. Bruce Iglauer, le fondateur de la 
maison de disques Alligator, une grande étiquette de 
blues fondée à Chicago au milieu des années 70. invi­
te Lil’ Ed et ses coéquipiers en studio pour enregistrer 
une pièce destinée à TheNor Bluesblood. un disque 
ayant pour objectif de faire le point sur la nouvelle va­
gue de formations de blues.

SCÉNARIO HOLLYWOODIEN

Une histoire digne d’un scénario hollywoodien ! 
N’ayant jamais mis les pieds en studio, la troupe dé­
cide de jouer comme elle le fait sur scène. Les musi­
ciens mettent le tout en boîte dans un temps record 
avec une énergie qui laisse pantois les techniciens 
et les gens de chez Alligator.

«(In de mes grands plaisirs, 
c'est de faire passer 

une pièce d'un style à 
l'autre et de la faire mienne»

Impressionné, Bruce Iglauer leur demande de 
poursuivre la séance. Lil’ Ed et ses acolytes immor­
talisent 2!» autres pièces cette nuit-là et décrochent 
un contrat avec Alligator ! Des bandes qui seront 
publiées sous le titre de Roughhonsin ’, en 1985. Du 
jour au lendemain, le quatuor est catapulté sur la

scène mondiale blues. Au fil du temps (Get Wild, 
Chicken Gravy WBiscuits, What You Seels What 
You Get), Lil’ Ed s’impose comme un expert en ma­
tière de guitare slide. « Ma marque de commerce », 
glisse-t-il avec fierté.

Du même souffle. Lil’ Ed ajoute que des musiciens 
comme Hound Dog Taylor. Duane Allman (Allman 
Brothers Band) et J.B. Hutto ont en quelque sorte 
donné à cette technique ses lettres de noblesse. Mê­
me si. pour le moment, les ambassadeurs sont plu­
tôt rares. « Je commence à voir apparaître quelques 
jeunes qui se lancent. L’important, dit-il. c’est qu’ils 
soient très patients. »

Pour sa part, le guitariste poursuit ses investiga­
tions. Outre le récent CD Heads l j> ! réalisé avec 
ses fidèles compères de The Blues Imperials, il vient 
de signer/,//’AY/ and Pain /Basement Btnés, pour 
le compte de sa propre maison de disques. Un retour 
aux sources qu’il effectue avec sa compagne Pame­
la. Par ailleurs, il a déjà commencé à sélectionner 
des pièces en vue de la sortie de son prochain dis­
que studio. Pour ce faire, Lil’ Ed a l’intention de pi­
ger dans le répertoire country.

«J’écoute beaucoup Willie Nelson. Les paroles de 
ses chansons sont puissantes. Je vais sûrement 
adapter une ou deux de ses pièces pour le prochain 
CD. Le country et le blues ne sont pas si éloignés. 
Une bonne chanson demeure une bonne chanson, 
peu importe le style. Un de mes grands plaisirs, c’est 
de faire passer une pièce d’un style à l’autre et de la 
faire mienne. Honnêtement, je pense que je suis as­
sez doué pour cela », conclut-il.

25 personnes 
mériteront 

4 billets de ski
pour la journée 

LE SOLEIL-LE MASSIF 

du 8 février prochain.

Vous n’avez qu’à répondre 
à la question suivante :

quelle est la 
date du Rendez-Vous 

Télémark LE MASSIF?

Comment participer :
Répondez correctement à 

la question posée et déposez 
votre coupon de participation 

dûment complété à :
« Concours

LE SOLEIL-LE MASSIF»
au quotidien LE SOLEIL. 

925, chemin St-Louis
ou postez-le à :

CP. 15180 GIK.7X2 
Tirage 24 janvier I4h.

LE SOLEIL

le Massif

www.lemassif.com
Pour infos : 1-877-LE MASSIF
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et courez la chance de gagner la Kia de votre choix.

- Choisissez votre humoriste préféré parmi les finalistes et cochez le véhicule Kia de votre choix;
- Remplissez le bulletin de participation ci-dessous;
- Déposez le bulletin dans la boîte prévue à cet effet dans tous les DUNKIN’ DONUTS participants.
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Une seule case pour l’humoriste et une seule case pour le véhicule doivent être cochées pour que le bulletin de participation soit valide

Nom : Prénom :

> w

□ Jean-Michel Anctil

□ Yvon Deschamps 

O Use Dion

□ Mario Jean

□ Martin Matte

Adresse /app.:

Ville : Code postal ;

Téléphone résidence : ( ) Téléphone travail ; ( )

Question d aptitude : 5 x 4 + 2 + 15 - 20

De gauche à droite

□ Spectra LS

□ Sorento LX

□ Magentis LX

□ Sedona LX

□ Rio LS
- Vous pouvez également faire parvenir le coupon à : CONCOURS GALA LES OLIVIER a/s Beaudry Charbonneau. CA. Case postale: 84 Succursale Saint-Martin. Laval QC H7V 3P4
- Le nom du gagnant sera dévoilé lors du Gala Les OLIVIER le 2 mars 2003. au réseau TVA Les fac-similés ne sont pas acceptés. Réservé aux 18 ans et plus
- Aucun achat requis - Règlements du concours disponibles dans fous les DUNKIN' DONUTS participants Date limite de participation le vendredi 14 février 2003 à 17h

LE SOLEIL énerg-e
'1 TVA

http://www.lemassif.com
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Chip Taylor a signe six disques coup sur coup, dont le recent « Let's Isace This Town », 
réalisé en tandem avec la violoniste Carrie Rodriguez.

Chip Taylor 
gage sur sa 
musique

MICHEL BILODEAU
COLLABORATION SPÉCIALE

Pendant longtemps. Chip Taylor a eu deux 
passions : la musique et le jeu. Une cohabita­
tion pas toujours facile, admet le créateur de 
classiques du rock comme Wild Thing ou Try 
(Just a Little Bit Harder). Mais si le jeu a rem­
porté la première manche, la musique a fi­
nalement arraché la victoire.

Après plus de 15 années de « désertion », 
pendant lesquelles il se présentait 
comme un joueur professionnel. Chip 
Taylor a renoué avec la musique il y a environ six 

ans. Depuis, il a renoncé au jeu et signé six dis­
ques coup sur coup, dont le récent Let’s Leave 
This Tmvn, réalisé en tandem avec la violoniste 
Carrie Rodriguez. Des disques aux couleurs 
country qui marquent un retour aux sources 
pour Chip Taylor.

D'entrée de jeu, le chanteur, guitariste et com­
positeur new-yorkais tient à mettre cartes sur 
table. Certes, il a été un joueur compulsif, mais 
il n'a jamais connu le triste sort de plusieurs 
joueurs. Pas de dettes, pas d'inextricables 
situations sans issues, pas de pertes d'amis, 
bref, pas de descente aux enfers. Chip Taylor ne 
perdait que rarement lorsqu'il s’installait à une 
table de black-jack ou lorsqu'il pariait aux 
courses. Au contraire, il en vivait plutôt bien 
merci ! Au point de se faire inscrire sur la liste 
noire de certains casinos américains.

Même si cela nécessitait do nombreuses 
«acrobaties», il a pu pendant de nombreuses 
années concilier ses deux passions. Kn par­
courant sa biographie, difficile de ne pas songer 
qu'elle pourrait facilement servir de base à un 
scénario de film.

Joueur compulsif, 
il nfa Jamais connu 

le triste sort et 
la descente aux enfers 
de plusieurs parieurs

Fils d'un joueur de golf professionnel, il se fait 
remarquer adolescent. Parallèlement à ses 
études et à ses activités de golfeur. Chip Taylor 
a aussi monté avec des amis un groupe de coun­
try. Le jeune homme décide finalement de s'y 
consacrer à plein temps. Oscillant entre le coun­
try, le blues et le rockabilly, il devient le premier 
artiste blanc à être mis sous contrat par King 
Records.

«A cette époque, je ne pensais pas en termes 
d'étiquette. Je laissais tout simplement la 
musique couler. Sans aucune censure. J'agis en­
core de la même façon aujourd'hui. Je ne pense 
pas en termes de style. Je ne fais qu'écrire ce que 
je ressens. Je prends ma guitare et je me laisse 
aller. C'est très organique comme approche. 
Plusieurs écrivaient comme cela dans les années 
bO. Ce n est plus le eas aujourd'hui», constate 
Chip Taylor, en entrevue téléphonique depuis sa 
résidence de New York.

Ses chansons ont été interprétées par un de 
ses héros, le géant du country Chet Atkins, ainsi 
que par Frank Sinatra (Prettu Colors). Johnny 
Cash {Clean Your (hen Tables). Willie Nelson 
{He Sits at .1/// Table). The Hollies (/ Can 7 Let 
Go). Anne Murray (Son of a Rotten Gambler). 
Janis Joplin {Tr// (Just a Little Rit Harder)). 
The Troggs ( W ild Thing) et Jimi Hendrix (aus­
si Wild Thing).

Cette dernière pièce vaudra à Chip Taylor sa 
réputation de musicien rock. Pourtant, souligne- 
i-il avec humour, ée classique du rock fait parte

classic
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des rares pièces rock qu'il ait signées, l’ne pièce 
qui a carrément changé le cours de sa vie.

«C'était une expérience nouvelle pour moi et 
pour être honnête j'étais assez mal à l'aise avec 
cette chanson. Moi qui avais été élevé dans une 
famille très religieuse, je n'avais jamais écrit une 
chanson aussi sexy. The Troggs en ont rendu une 
bonne version qui était assez près de mes ma­
quettes. Mais Jimi Hendrix en a fait une version 
beaucoup plus sexy. Il la chantait comme je n'au­
rais jamais osé le faire», se remémore-t-il.

PASSIONNÉ D'ÉCRITURE
Très encouragé par les demandes provenant 

de plusieurs artistes. Chip Taylor était plus que 
jamais passionné par l'écriture. Mais, depuis 
plusieurs années, il était dévoré par une autre 
passion : le jeu. Dès qu'il avait une occasion, il se 
rendait à l'hippodrome le plus près. Le jeu occu­
pait une grande place dans sa vie. Au point de dé­
cider. à la fin des années 70. de consacrer tout 
son temps au pari et au jeu.

«C’était pas toujours facile pour les maisons de 
disques parce que je ne voulais pas partir en 
tournée. Je ne voulais pas m'éloigner de mon 
hippodrome favori. Et puis, lorsque je consentais 
à le faire, je m'assurais que chaque ville visitée 
avait un hippodrome. Sinon, je ne prenais pas la 
route. »

Pendant une quinzaine d'années. Chip Taylor 
hante les hippodromes, les casinos de Las Vegas 
et... y gagne sa vie. «J'étais un très bon joueur 
professionnel. Je vivais très bien», précise le 
chanteur.

En 1995, Chip Taylor renoue avec la chanson 
d'une façon plutôt inattendue. Sa mère, qui est 
gravement malade, demande à ce que son fils lui 
chante de ses chansons lorsqu'il vient la voir à 
l'hôpital. Une expérience qui ébranle et trans- J 
forme le chanteur.

«C'est à ce moment que j'ai décidé d'abandon- : 
ner le jeu et do renouer avec la musique. Je i 
savais que cela serait difficile parce que j'étais 
habitué à un certain train de vie. Mais je sentais J 
aussi que c'était ce je devais faire. L'appel de la 
musique était plus fort que tout. »

NOUVEL ENVOL
Du jour au lendemain, le chanteur laisse 

tomber \egambling et se remet à l'écriture. Pour 
ses premiers disques, il décide de revisiter cer­
taines de ses compositions. Cinq disques se suc­
céderont rapidement. Sa carrière prend cepen­
dant un nouvel envol lorsqu'il voit sur scène la 
violoniste Carrie Rodriguez au South by South­
west 2001 d'Austin.

Chip Taylor l'invite à se joindre à lui pour une 
tournée européenne et parvient à la convaincre 
de chanter, ce qu elle n'avait jamais osé faire. I n 
nouveau tandem est né. qui donne un premier 
dàscyae. Let's Leave This Tcnt'n.

«J'ai toujours été un fan des duos. J'adore. Il y 
avait longtemps que je n'avais pas senti qu'une 
association pouvait fonctionner comme cela. 
C'est une énergie inspirante qui me comble. Kn 
arrêtant de gambler, c'était un peu une gageure 
que je prenais. J'étais convaincu qu'il m'ar­
riverait de bonnes choses. Je ne me suis pas 
trompé. Je ne perds que rarement lorsque je 
gage ! » lanc<*-t-il avec humour.

SAISON 2002/2003 GRAND CRU CLASSÉ
Une presentation tie Hydro Quebec

I Violon*» din Roff
Direction artistique et musicale : bernard I ahadic ♦

présentent en

hommage aux 100 ans de l'OSQ

Yoav Talmi
Soliste : Erella Talmi, llîite

Bloch, Partes, Brahms
Dimanche, 19 janvier 2003 a 20 h 

Grand Théâtre de Québec
Billetterie: (418) 643-81311*)

Une présentation de Gaz
L0J Métropolitain

Source d'avenir

Contul Ort srti•trr.7 aÙL'1""«'U

Québec ”” LE SOLEIL Québec «i‘î

www.violonsduroy.com

Holly
EN SPECTACLE
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Le 23 
JANVIER 
à 20 h

Artiste invité :
Robert Michaels
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Réservations :
659-6710 ou 
1 877 659-6710
www.billetech.com LE SOLEIL. < runriri cfliraRSï!

http://www.violonsduroy.com
http://www.billetech.com
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Le Colonel
et les oiseaux

DI HRISTO B0YTCHEV

Une fable sur la folie... 
où les fous nous donnent envie de le devenir!

9 le Théâtre
du Trident

LE THÉÂTRE DE LA CAPITALE NATIONALE

* a Prix ie \Q
G'0nd P »ine ,0
contemporome 4

DU 14 JANVIER 

AU 8 FÉVRIER

2 0 0 3

Mit A® »LE SOI I II

Réstrvations : 418. 643.8131

Texte français de
IANA-MARIA DONTCHEVA

Mise en scène de
MARIE-JOSÉE BASTIEN

g Jack Rabitaille, lise Castonguay, 

j> Hélène Florent, Erika Gagnon, 

î France LaRocheAe, Myriam LeBlanc 

o et Anne-Marie Olivier.

P U R V O S A D S (moins de 18 ans)
les vendredis et samedis, à l'achat d'un billet à 31,50 $ À la billetterie du Grand Théâtre
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des AMOURS démesurés dans un pur esprit 
DE FÊTE ..TOUS les COUPS S0NT PERMIS !

LA NUIT
DES ROIS

,SHAKESPEARE
TRADUCTION NORMAND CHAURETTE

YVES DESGAGNÉS
avec PETER RATAKUEV 4 ISABELLE BLAIS + VALÉRIE BLAIS ^ PIERRE CURZI 
FRÉDÉRIC DESAGER • DANNY GAGNE - MIRO -t- CHRISTOPHE RAPIN + JEAN RENE 

DANIEL ROUSSE GILBERT SICOTTE CATHERINE TRUDEAU + JUUE VINCENT + ALAIN Z0UV1
■,.,svv AV CLAUDS LFMEUN > RICHARD MOAIN JUDf JONRER MICHEL REAUUEU

JE AH DEROME CLAUDIE VANDENIROUCQUE RACHEL TREMRLAY

25 et 26 FÉVRIER 
20heures

Réservations : 659-6710 
ou 1 877 659-6710 
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«LE COLONEL ET LES OISEAUX»

Jeu de fous 
à l'usage

des recalés du rêve
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LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

À ses débuts
de mise en scène au 
Trident, Marie-Josée

Bastien livre
un spectacle coloré, 

baroque, vibrant, 
fouillé et ironique
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JEAN S T-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Rentrée hivernale à l'embranchement de 
l'humour, de la dérision et de la tristesse au 
Trident. On y joue la version féminine de Cc- 
lonel-Oiseau, pièce écrite en 1995-1996 qui a 
assis la réputation internationale du drama­
turge bulgare Hristo Boytchev.

e Colour! rt 1rs oiseau.r date quant à el­
le de HtitS. Comme dans la précédente, 
Boytchev y déverse les malheurs de son 

pays et de l'ensemble des Balkans, mais en su­
perposant l’aliénation particulière des femmes 
aux aliénations populaires. À ses débuts de mise 
en scène au Trident, Marie-Josée Bastien livre 
un speetaele coloré, baroque, vibrant, fouillé et 
ironique, non pas un spectacle irrésistible en 
tout point — car le langage scénique ne se rend 
pas toujours à la pensée magique ou au délire 
des situations —. mats un moment de théâtre as­
sez touchant et forl pour qu'on convienne 
qu'ailleurs. c'est plus que jamais ici sur notre pe­
tite et nerveuse planète.

Aux creux des montagnes, un monastère déla­
bré. Désaffecté pour le culte, mais pas pour la cu­
re : six folles y croupissent sous la fragile autori­
té d'une psychiatre morphinomane, figure de l'in­
curie de l'ordre et du savoir. Six... enfin cinq, car 
l'une d'elles est notre colonel, le muet Dmitri Fe- 
tissov. dérivé là depuis la Russie, feu te communis­
me et la schizophrénie, et à qui un événement ex­
traordinaire restitue bientôt ht parole et l'ancien­
ne autorité, l ue nuit, des bombardiers de l'OTAN 
larguent aux alentours des vivres et des unifor­
mes destinés au Kosovo, assez éloigné pourtant. 
Par la fierté de 1'uniforme et de la discipline retro­
uvés. une société, une utopie prend forme. En 

! avant toute vers l'ouest, jusqu'à Strasbourg!
Kn Bulgarie, on n'a pas eu besoin d'un dessin 

pour tout piger de la stridente allégorie socio-po­
litique de Boytchev. Ht le présent spectacle, por- 

! te par une distribution très allumée et une écri­
ture scénique foisonnante, est assez éloquent 
pour qu’on s en passe tout autant. Il est clair que 
l'auteur a d'abord destiné ce jeu de libération 
d'un fou et de folles à l'usage de sa Bulgarie, une 
société chez laquelle le désespoir et une morne 
resignation a effacé toute folie dans le rêve. Nous 
sommes dans l'opérette tragique, si une telle 
chose se peut. Devant des êtres si déchus et spo­
lies de fierté qu'ils en viennent à se faire croire 
qu'ils espèren».en un sauveur Inepte, pire, en une 
effigie de l'ancien maître honni...

Arehiteeturé, le décor de Vano Motion est su­
perbe. On aura déduit que ce n'est pas innocem­
ment que Boytchev situe son jeu de folie dans un 
lieu sacré à l'abandon. Bigarrés, les costumes 
d Isabelle Larivière habillent savoureusement la 
condition mentale des personnages. Musique, 
mouvement, éclairages et accessoires accompa­
gnent eux aussi avec pertinence la dérisoire 
marche de liberation du délirant peloton de Fe- 
tissov.

Costumes, maintien et gestes confèrent beau­
coup de relief aux personnages. Chacun à son 
style. M"”' Bastien fait usage ironique de l'espa­
ce : la doctoresse tient bureau dans les bécosses. 
le peuple des fous loge là où on implorait jadis 
Dieu. File est très convaincante dans la peinture 
de la mutation en armée de ces recalés de la vie. 
On a là une belle démonstration de théâtre trans­
formiste.

Par contre, au passage migratoire des oiseaux, 
on n arrive pas à communiquer l'animisme hal­
luciné et espérant à laquelle convie cette scène, 
hetissov et ses filles attendent un signe du ciel 
(d Europe), et dans la salle, on s'attend à voir, à 
tout le moins à ressentir ce qu’ils croient voir.

M Bastien conclut sur une scène impression­
nante. et peut-être optimisante en comparaison 
du ton général de la pièce. Le maître Fetissov 
n ayant survécu à sa marche vers l'ouest, sa 
troupe effectue un numéro très permissif et bien 
chorégraphié dans le reflet de la rosace de la ca­
thédrale de Strasbourg. La danse, comme l'art, 
ne guérit pas le monde, mais elle panse la vie. Et 
l'allège.

M: COLONEL ET LES OISEAIX», DE HRISTO 
HOI It HEV Traduction de lana-Maria Dontchera, \liseen
srr>it de Wane ./lise/ Bastien. aver assistance de Christian 0a 
mn. Arec Lis, Cashwgnau. Helen, Florent, F.nka Gagnon. Fran 
ce LaRorhelle. Myriam Leblanc. Anne Marie Olivier el Jack Ro 
hilnill. Décor de Vano Hnlrm, costumes d’Isabelle Laririere. 
éclairages d Erie Champovj, musique de Mathieu Fahmud 
Dionne, mouvements de Harold Rheaume et accessoires de Ma 
rie France Laririere l ne production du Trident vue jeudi, à la 
\lle OrlareCremasir du Grand Thihtre M l’affiche jusqu «u 
$ février Reservation au S4S-RI3I.

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.billetech.com
mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM


Le samedi 18 janvier 2003 AGENDA LE SOLEIL (' l 1

i JO h a la Maison do la ( Hanson, hr ( ournoyrr prrsrnte son s/srtarir. KUe rsl 
accompagner dr Ken Fortrrl à la guitare électrique, \orma Jean à la basse. 
Marie-Josée Guertin à la batterie et Maude Farreau aux harmonies l ocales. 

Reservations : tiOJ Jti.il.

ENVOYEZ \OS COMME MOI ES, CINQ 
JOURS AYANT PUBLICATION. A

susannr Rue!
LE SOLEIL
->J5. cHcmtn Saist-Louis. C P 1547. suce tenu i h us 
guebec.GlKTJê

Tel : m Trier : 6s6-.iS74 
( ourriel : tujerufa (èUsi letl a un

EXPOSITIONS

MUSK 0 ART INUIT BROUSSEAU 39 rje Samt-louis 
ni 694-1828 Tous ies jours Oe 9n30 i I7h30 Enm 

5S aines et etudiants 4$ visite fluiOee pour groupe 1Q 
et ♦} 35 Œuvres des artistes de Arctique canadien

MUSÉE DU QUEBEC, 1 a* Wolte-Montcaim Rens 543- 
2150 ou 1-866-220-2150 Ferme le lundi Mar jeu a 
dim I0fiàl7h Merc I0tia2in Entree gratuit pour les 
eupositions permanentes Enpositions temporaires 
adultes 10$ 65 ans et plus 9$ amisduMusee 85 etu­
diants 55 12 à 16 ans 35 moins de 12 ans gratuit 
Expositions permanentes Riopeiie- Quebec, l irt 
B une capitale coloniale*. -Tradition et modernité au 
Québec- Jean-Paul Lemieux» Figuration et 
abstraction au Quebec. 1940 i 960-. -Abstraction une 
manière de voir-. Jusqu'au 23 mars -Alecninsky 50 
ans d Imprimerie- Jusqu au 22 février 2004 -Enieux 
de la représentation-

MUSEE BON-PASTEUR -4, rue Couillard, Quebec Mar. 
au dim de I3n a 17b Entree 25 gratuit pour les
enfants Inf 694-0243 Québec XIXe siècle ùeorge 
Muir. Marie Fitzbacb-Roy Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon. Hamel. Wicxenden et pastel de Russell 
(1804)

MUSEE DE LA CIVILISATION. 85 rue Daitiousie (643- 
2158) Mar au dim I0h a I7h. Fermé le lundi Gratuit le 
mardi Entree 75 65 ans et plus 65 etudiants 17 ans et 
plus 4$: 12 à 16 ans 25 moins de 12 ans et Amis du 
Musee gratuit. Expositions permanentes Mémoires-. 
-Nous, les premières nations- Exposition virtuelle 
•Musées et millénaire- Jusqu au 30 mars Cow-boy 
dans l ime» Jusqu'au 1er septembre -Parole de 
peau- Jusqu'au 19 octobre -Quelle vie de chien!».

MUSEE 0E CIRE DE QUÉBEC 22 rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$. étud 25 gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les jours de 9h à 23h L'histoire
du Québec et son actualité à travers ses vedettes

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2, côte de La 
Fabrique Rens. 692-2843. Mar au dim. 10b à 17h 
Ferme le lundi. Gratuit le mardi. Entrée: 4$; 65 ans et 
plus. 3$. étudiants 2$. 12 à 16 ans 1 S. moins de 12 ans 
et Amis du Musée: gratuit. Expositions permanentes: 
■Amérique française-, l'aventure des francophones en 
Amérique Histoire des collections du séminaire de 
Québec- «La chapelle. Les couleurs et le rite». 
«Joseph le pensionnaire» (espace découverte) 
Jusqu'au 4 mai -Du soleil dans les bagages» hom­
mage au 100e anniversaire de fondation de I institut des 
Soeurs missionnaires de l'Immaculée-Conception.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec 
32, rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts, porte 66. Dim., 13h30 à 17h. mar. au 
sam.: 9h30 à 12h, 13h30 à 17h. Inf. 692-2492. Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. bout. Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar. jeu. sam.:13h30 à 
I6h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint-Pierre 
Rivière-du-Loup. Tél. (418) 862-7547. En permanence 
Vertigo Terræ installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens. Jusqu'au 2 mars «De jeux, de mains et 
de destin» avec Jocelyne Gaudreau Jusqu'en avril -J - 
Adélard Boucher, objectif. . horizons - photographies 
datant de la première moitié du XXe siècle

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale 
Samte-Anne-de-Beaupré Tél 827-5957 Entrée 4$ etu­
diants et aînés: 35: enfants: 25 Tous les jours de 10h à 
I8h Visites guidées. Phonographes à cylindres de cinq 
pays: enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC 55 chemin des 
Pionniers Est. LTslet Éntrée: adultes 5.855. enfants 
2.355. familles 16.355. étudiants et 65 ans et plus 10% 
de rabais. Inf. (418) 247-5001. Mar. au ven. lOh à 12h et 
13h30 à 16h 2000 objets de marine. Ilititaa..., 
Bernier, ses hommes et les Inuit. Eurêka! la science et 
la mer.

MANOIR MAUVIDE GENES! 145* ;nem,rR;.a Sa 
Jean ne d Orleans nt 829-2630 Tous ies tours oe iQh 
à i7h Su' *eservation pou' les groupes P-or ete te-- - 
enne de .a France du XV " siée e haicnement 'esta>ree 
Residence se'gneu'aie const'uie sous e Reg-me 
hança-s Ennee 55 moms de ’ 2 ans 2$

PAVILLON ALPHONSE DESJARDINS de J .a.a u„ 
au ve- 9n a ’7» .usquau 24 a-, e- -La Fabrique- 
æuvres des «udianne s en ans piast dues de rumve's te 
Lavai

CENTRE D EXPOSITION DE BAIE SAINT PAUL -
Ambroise-Fatard Saie Samt-Pau Tei 4'8 435-368'1 
Tous-es :ours ton a I7h Adm 35 OSetud et a-es 12 
ans et moms gratuit Gratuit le mercreo- V-sites com­
mentées les fins oe semaine wr -eservation Jusqu au 6
av' -Ulysse Comtois 1931 1999 dessins medits- 
-A la recherche des origines perdues -Therese 
Chabot - des paysages mis en boites-

CENTRE 0 INTERPRETATION DE LA VIE URBAINE 43
côte de la Faonoue Tei 691-4606 Ma' au dim de lOh 
â I7h Entiee 35 etudiants et 65 ans et plus 25 g'aiu- 
it pou' es 12 ans et moins Exposition pe'manente 
-Quebec ville nouvelle- Spectaoe muitimeoia sut 
écran géant, carte virtuelle de Quebec Postes d écoule 
Audiotour en 4 langues

CENTRE 0 INTERPRETATION OE PLACE ROYALE 27
rue Notre-Dame Int 646-3167 Mai au dim de lOh a 
17h Ferme les lundis. Histone de la place Royale 
Espace decouverte pour la famille Place-Royale en 1800 
Speciac e n-u;timed'a -Place-Royale aller-relour- 
Entree 35 65 ans et plus 2.505 17 ans et plus 25 12 
à 16 ans 15 moms de 12 ans et Amis du Musee gratu­
it. Gratuit le mardi

CENTRE D INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE Pa. on Baillange Musee du QueDec 
Mar au dim. de lOh â 17h Rens 648-5641 -l'invasion 
américaine de 1775-1776- le parcours vers l indépen­
dance de deux armées américaines vers Quebec 
Spectacle multimedia sur l'histoire des grandes batailles 
et de la creation du parc Tards 3 50$ aines et 13-17 
ans 2.755 gratuit pour les 12 ans et moins famille 105 
Info 648-4071

L ESPACE FÉLIX-LECLERC 682 chemin Royai Saint 
Pierre. Ile d'Orléans Info 828-1682 Entree 55 7 â 15 
ans et étudiants 3.505 moins de 7 ans, gratuit 
Exposition permanente consacrée à Félix Leclerc

MOULIN DES JESUITES. 7960 boul Henri Bouiassa 
Sam et dim 10h à 17h Info 624-7720 Entree libre 
Exposition permanente Le Trait-Carré, caur de 
Charlesbourg

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950 1 ' Avenue 
Tél. 624-7752. Lun, 13H30 à 17h Mar. à jeu 13h30 à 
21h. Ven. 13h30à 19h. Sam. 13h à 17h. Dim. Ilhà 17h 
Du 24 janvier au 25 février: «La vie en miniatures», de
Marie-Alice Michaud.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, Clemenceau 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven. 14h à 
21h; sam dim 13h à 17h. Inf 666-2199. Jusqu au 16 
février «Un monde de jouets», par la Société d'art et 
d'histoire de Beauport.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350 rue Saint- 
Joseph. Tous les iours de I2h à 17h. Mer 12h à 20h 
Gratuit. Info 691-7400 Du 19 janvier au 16 février 
«Fusion» exposition collective Du 20 janvier au 16 
février: «Cordes en évolution» par Yvon Bisson luthier

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 755 rue Saint- 
Jean. Sam. dim. 13h à 17h. Mar jeu. ven. 12h à 17h 
Mer I2hâ20h30 Rens 691-6492 Jusqu'au 11 février 
«Lumières et ombres» de Liliana Apreotesei L'artiste 
sera présente demain de 14h à 16h.

BIBLIOTHÈQUE MARIE-VICT0RIN 1635 rue Notre- 
Dame, L'Ancienne-Lorette Mar. 13h30à 18h30 Mer jeu 
ven. 13h30 à 20h30 Sam. dim 9h30 à 16h. Jusqu'au 23 
janvier: «Au rythme du train» par les Publications du 
Québec

GALERIES

ARS VIVESCO. 71. rue Saint-Pierre, local 100 Tél. 692- 
9996. Lun. à ven. et dim. lOh à 17h. Ven. sam. 10h à 
21 h. Exposition permanente de peintures. Collection de 
bronze de Nicole Taillon

ATELIER D'ART HUGBILERO 3785, av d Ambnère 
Québec Mer au ven. 13h à 17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info: 871-4109 Œuvres de Huguette 
Bisson Leclerc peintre.

AU JARDIN D ARGILE. 51. du Petit-Champlam Tous les 
jours 9h30 à I7h (jeu. et ven.: 9h30 à 21h). Tél : 692- 
4870. CollecM céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey.

CENTRE 0 ART MAISON BLANCHETTE
T,ace 418' côte du Cap-Rcuge Cap-Rouge Tous «s 
jours de tin 1 17h vendna icsqui 2ih Re-s 652 
8363 ju$q„ a» 29 a -. e exposition de peinture et
sculpture et secte* bout que je »'er ers 3 art

ENGRAMME .e*fe ce [ -Ouctc* f estampe et e" 
photographie 510 Côte J Abraham Me' au xe-* f2h i 
17h Sam pim 13hit7h .nt 529-0972 Jusqu au 9 
tév e- œuves de Johanne Huot

GRAND THEATRE DE QUEBEC 262 b< Re e
-evesque Te- 694-49’5 Lun au ven tQna'Sn tOni 
22n ies jours de spectacle Jusqu au *0 Itertm
•larpre- photograph es Cr Daniel Langlois

KERAMOS eu de d'h-s c* spe a se en ce'amique 
dart. 1187. rue Saint-vainer Est Mai mere sam d.m 
tOn à 17h .eu .en I0na20n Te- M2 1991 Jux'es

* Gilbert Poissant Paul
Bogan Franca Fauteux Marcel Beaucage et autres

LA BOHEME 3 me ae Eg se Sa .ea-* de ■ ? 
iegnsei. ne d Orleans Tel 829-3028 Sam et dim de 
t2n à t7h et sur rendec-vous Œuvres de 15 artistes 
peintres et sculpteurs du QuéPec

LA CLARTE DIEU 1535 chem.n Samte-Fcv bu'ea., 50 
mt 683-6825 Mai au sam 9h30 a 16h Jusqu au 8 
fev'ier -Von Dieu en toutes choses de Claude Cari- 
photographe Vernissage aujourd'hui à I3h30

LINDA VERGE 1049 avenue des E-.t'.'ies Mer au ,t 
Hh30 à I7h30 Sam Dim I3n à I7h tel 525-8393 
Jusquau 28 janvier -Collectit 20 x 20- la galene 
célèbre vingt ans d'art.

LOUIS GARNEAU Gale-e Jus!'elle 30 e des 
Grands Lacs. Samt-Augustm Lun au sam 10hà17h 
Tél 878-4135 Peintures sut toile de Nathalie Thibault

MAISON MAGELLA PARADIS 970. Trait-Carre Est
Charlesbourg Info 623-1877 Ven l9h à 2th Sam 
dim I3h à I7h jusquau 2 tevnei -Hommage à 
Georgette Pihay» pat Oitterents artistes de la -e,: on

MARINA SAINT ROCH a t d expos ti
Pont Mer au dim Ithà 16h Tél 691-4710 Jusquau
13 avril «Des sentiers è explorer» par la Société dt j
rivière Saint-Charles

MASSON CLERMONT 15 Ambroise fatard Baie Samt 
Paul Inf 240-2788 Œuvres de Louise Lachance 
Legault aquarelliste

MATERIA centre de diffusion en m<
CharestEst Mar au dim 13hà17h Jeu ven 13hà21h 
Int 524-7337 Jusqu au 2 février -Evolution du soulier 
et emergence de la conscience», céramiques J Odette 
Gagnon NB expo-vitrme ( espace de la galerie étant 
fermé au public jusqu'au 28 février

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE 31é étage de l editice 
Marie-Guyart. 1037 rue De la Chevrotiére (644-9841 
Mar au dm de lOh à 17h Entree 4$ etudiants et aines 
35 six ans et moins gratuit Jusqu'au 28 février
Expérience photographique internationale des monu 
ments

ŒIL DE POISSON. 580 côte d Abraham Rens 648 
2975 Mer au dim 12h à 17h Jusqu'au 16 lévrier
Alexandre David dans la grande galerie Jean-Claude 
Gagnon dans la petite galerie

PERREAULT. 122. côte de la Montagne et 205 rue Samt 
Paul Tous les jours 10h30 à 17n30 Inf 692-4773 
Collectif de peintres québécois i Riopeiie. lacurto. Pichei 
Ayotte. Claude A Simard. Suzanne Laurendeau 
Normand Boisvert. Armand Tatossian. et autres).

ROUJE, 228. rue Saint-Joseph Est Tel 688-4777 Met 
sam dim 12h à 17h Jeu ven 12h à 21h Jusqu'au 26 
janvier Quatre sculptures de Carole Baillargeon. 
Johanne Huot Hélène Rochette. Helga Schlitter

SALLE ALBERT-ROUSSEAU 2410, chemin Sainte-Foy 
Lun au ven 9h à I7h. Les soirs de spectacles de I9h à 
22h. Du 19 janvier au 22 mars. «De mère en tille».
œuvres de Francine Gagnon et Margot Morin-Gagnon.
Vernissage demain à t4h

TRAIT-CARRÉ. 7985. Trait-Carré Est. Charlesbourg Info 
623-1877 Ven 19h à 21h. sam. et dim. 13h à 17h. 
Jusqu au 2 février «Hommage à Georgette Pihay» par
différents artistes de la région

TROMPE-L ŒIL Cégep de Sainte-Foy. 2410. chemin 
Sainte-Foy. Info 659-6600 Lun. au ven 7h30 à 21 h 
Sam et dim. I2h â 16h fermé tes 18 et 19 lanviei 
Jusquau 10 février «Animalité», 18 œuvres de 17 
artistes puisées â même la collection Prêt d oeuvres d art 
du Musée du Québec. Visites commentées les mercredis 
de 12h à I4h,

AILLEURS

EXPO-THÉÂTRE DE LA VISITATION 814 route de 
l'Église. Sainte-Foy Ven de 14h à 16h et de 19h à 21h 
Sam et dim. de 13h à 17h Jusqu'au 16 février œuvres 
des membres de la Société artistique de Sainte-Foy Info 
622-5832

FOU-BAR 525. rue Saint-Jean Jusqu'au 8 février pho­
tographies de Frédéric Lebrasseur

VIEUX PRESBYTÈRE OE ST-FRANÇOIS île d'Orléans 
341 ch Royal. Tous les jours lOh à 17h. Marc Côté, 
galerie et jardin de sculptures sur pierre Info 829-3614

CAFÉ LOFT 291. St-Vallier Est. Tél 521-5343 Jusqu'au 
19 jan.: «Aller Ego» de Richard Perron Info: 692-4864

SPECTACLES/VARIÉTÉS
LE ROYAUME OE LA FERRAILLE avec le? Marionnettes 
du bout du monde. Durée 75 minutes A I3h30 sur la 
petite scène de la Bibliothèque Gabnelle-Roy Laissez- 
passer disponibles dès 13h

EVE COURNOYER A 20h a la Maison de la chanson. 68 
rue du Petit-Champlam Rés 692-2631.

FRANCE D AMOUR À 20h. Salle Albert-Rousseau. Rés. 
659-6710.

RENÉE CLAUDE: -Moi c'est Clémence que j aime le 
mieux», à 20h aux Oiseaux de Passage. 499. 4e Avenue 
Entrée 30$ Réservations 524-0555

CAFES BARS "RESTAURANTS

Marie-Josée Gagnon i iamste Au restauiant du Manou 
| Montmorency. Beauport

Yves Jacques quartette lazz A 21h30 au Bal du Lézard 
1049. 3e Avenue, Limoilou

Quartette Robert Burman A 21h30 Bai l'Emprise de 
I l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne

Peter Shonk et le Blues Avalanche A 20h à l Expiess du 
: Sud 8093. boul du Centre-Hospitalier Chamy Entiee 

2S Reservations 832-8613

La Mauvaise reputation, â 21h au Fou-Bar 525 me
Saint-Jean Entree 3$

CONFÉRENCES
CENTRE D HARMONIE INTERIEURE CREATIF (CHIC)
Souper-causerie anime thème «Vivie seul(e) ou en cou 
pie de 18h15 à 21h30 au restaurant Normandin, 2185 
boul Père-Leliêvte. Dubergei Activité non-tumeur Coût 
8$ (repas aux hais des participants) Into et inscription 
525-9703

ALTERNATIVES POUR UN MONDE DIFFÉRENT A
midi -Causes et conséquences des agressions étatsum 
ennes au Moyen-Orient' par Michel Chossudovsky. pro 
tesseur d économie à l'Université d'Ottawa. Organisée 
par la Coalition de Québec en soutien avec le peuple 
irakien et la Coalition Québec-Palestine Au centie 
Lucien-Borne. 100. chemin Sainte-Foy. salle 405 Une 
marche pour la paix suivra, dès 13h30 Into 521-4000

LE REGARD D'UN ANGE À 19h30 soirée conference et 
experience de méditation Un hommage à Praiapita 
Brahma, décédé le 18 janvier 1969 fondateur de 
l'Organisation spirituelle mondiale des Brahma Ktimaris 
Thèmes de la soiree «La vie d'un ange». «Le visage d un 
ange», «Je revêts mon corps de lumière» Au 1040.

Belvedeie local 313 Québec Entiee libie Intoimation 
682 0203

MUSIQUE
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC, (linge pai
David Bowser Concert Une nuit tzigane- avec lac 
cordèoniste loumam Mann Nasturica Au programme 
oeuvres du folklore russe roumain et espagnol et de 
giands classiques dont le -Vol du bourdon», de Rimski 
Koisakov A 20h au Grand IheJtie Coût 15 90$ è 
51 70$ Billetterie OSQ 643 8486 Billetech 643-8131

FACULTE DF MUSIQUE DE L UNIVERSITE LAVAI
Concert du Duo Haimoma tonne d'Hélène Deiv. haut 
bois et Isabelle Heioux guitare A 20 h. à la salle Henri- 
Gagnon du pavillon louis Jacques Casault Contribution 
volontaire

REUNIONS

JOUEURS ANONYMIS Rencontre les samedis .1 19h30
au 281 chemin Sainte Foy. Québec Int 871-0131

OUTREMANGEURS ANONYMES A 10h30 au 790
Neree Tremblay, salle 233. Sainte-Foy Int 681 0807

EMOTIFS ANONYMES A (’Oh groupe Humilité au cen
lie Lucien Borne (salle 110). 100. chemin Sainte-Foy A 
20h groujte Liberation au Centre communautaire 30. 
Garmei St-Basile de Portneut Into 647-7147

théâtre:...
THEATRE ET ACTIVITES SOCIALES voir page G-7 du
Cahier Cinéma

7>.s' Violons du Rog accueillent, demain a JO h nu (irnnd Théâtre de Québec, Voav 
Talmi, le directeur artistique de l’OSQ. Son épouse, Ut flûtiste Fret ta Talmi, se 
joindra à l’ensemble comme soliste dans l’œuvre de Patios. Rés.: HiJ-SIJI.

ARCHIVES LE SOLEIL

France D'Amour est en spectacle ce soir à JO h à la Salle Albert-Rousseau, 
à l'occasion de la première édition de l'événement «Au Québec, la chanson 

m’enchante». Réservations au 659-6710.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU 139, rue Sainte-Christine. 
Samt-Joseph-de-Beauce Entrée: 4S Inf. (418) 397- 
4039 Mar. au ven. 9h à 16h; sam,, dim. T3h à 16h 
Jusqu'au 19 janvier: L'Art miniature Jusqu au 30 mars 
«Lart de la courtepointe murale», de Thérèse Bisson 
Kirkland

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORD 
MINES. 711. boul Smith Tél.: (418) 335-2123. Lun. au 
dim t3h à 17h. Entrée 15$ famille: 6$ 18 ans et plus 
3$ 10 â 17 ans. 55 9 ans et moins: gratuit. En perma­
nence «Les Appalaches explosées et exposées 
Atomes et cristaux» Jusquau 19 janvier François 
Faucher. 25 ans de carrière. (Entrée libre pour cette 
exposition temporaire).

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35 rue Saint- 
Germain. Mer ven. à dim. I2h à 17h; jeu 12h à 21h 
Jusqu'au 19 janvier «Jos. Venne architecte»

CITADELLE et MUSÉE OU ROYAL 22e RÉGIMENT
Visites guidées à horaires variables Rens 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS 6 rue du Mont- 
Marie. Lévis. Lun. au ven lOh à 12h et 13h à I6h30 
Sam. dim. 12h â 17h. Tél: 835-2090. Entrée libre 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 

résidence du fondateur des caisses Desjardins bâtis­
seur et visionnaire photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champiam 
Tél 646-3167. Sam. et dim. de 10b à I7tv Entrée libre 
■Amtiiances d autrefois». Reconstitution d inténeurs 
d'époque: visites commentées les sam et dim i 15b45

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835 avenue Wilfnd- 
launer Tous les jours de lOh à 17h centre d information 
et d'accueil du parc des plaines d'Abraham «Odyssée 
Canada» Spectacle multimédia et exposition interactive 
Entrée 6 505 5 50$ 13-17 ans et 65 ans et plus gratuit 
pour les 12 ans et moins. Int 648-4071

MAISON DES JÉSUITES. 2320 chemin du Foulon 
Sillery Mer au dim 13hé17h Visites pour groupes sur 
œndez-vous Entrée libre Inf 654-0259 Exposition per­
manente -Maison mémoire» Jusqu au 31 décembre 
2003 -Frances Brooke (1724-1789), une écrivaine bri­
tannique à Sillery»

MAISON HENRY-STUART, lieu historique 184 9 82 
Grande Allée Patrimoine, histoire, architecture, horticul­
ture. service du thé avec gâteries Ouvert le dimanche de 
t3h à I6h: visites guidées aux heures Entrée 5$ Info 
547-4347.

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S SAINT LAURENT
20f Grande-Allée Est Mer au dim def0hà17h Entrée 
3.50$ 2.75$ 13-17 ans et 65 ans et plus gratuit pour les 
12 ans et moins. 10$ famille Visite de (univers de ( an­
cien premier ministre du Canada de 1948 à 1957 Info 
648-4071

;

AU PAYS ART 2788 boul Liégeois, Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Légaré. «peintre de la lumière» 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS MOUTONS (Les), 1317, chemin Royal. Saint- 
Laurent. île d'Orléans 828-1859 Sam et dim de lOh à 
17h et sur rendez-vous Collectit d'artistes

BUADE, 43. rue Buade 2e étage. Ouvert tous les |0urs de 
Ith à 17h. Inf. 694-4443 Exposition permanente de 8 
artistes (aquarelle, céramique, joaillerie, pastel, peinture.

.Ou
de poste de Samt-Romuald Entrée 205 Réservation 
839-1018

MA GRAND FOI . C'EST LA BOLDUC souper-spectacle 
avec Angèle Poirier dans le rôle de La Bolduc, accompa­
gnée au piano par Sylvie Boudreau Souper à 18h30 
spectacle à 21h. au Centre récréatif de Saint-Henri Coût 
souper-spectacle 35$ et 30$: spectacle seulement 20$ 
Information: (418) 882-2114

LE SOLEIL
686-3344

1 ••• 686-3344
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Un# cf#at»on tie Arm-Soph* Arch#' Ctoutitf Dany D Arjou Dut*
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•s classes de «maîtres»
^ MAISON

» ' JAUNE
Clawes df • maitrpy » '!*■ jours produr fions théâtrales U->
expoMtiom enfanta adolescente adult»*»
If débutants les initié* '•$ chevronnés sous la ri/re' fion
d artistes professionnels

/\«rs VISUELS_________________________
f ' r)>-ât^sin !' peinture aquarelle ;< bande dessinée 'If-
sculpture Ateliers 'I arts plastiques des 6 ans

cm/v rvi r __________ ____________________
( < initiation a la comédie musicale rU formation vocale
en petits croupes adultes adolescents enfants 'dès f> ans'
f ours de c nanf privés

I>/\rs4SE ___________________ ____________
( i asses ! initiation »t d< danse c ontemporaine adolescents et 
adultes Ateliers de danse et t réèïton Jes S ans Ateliers de
danse ja/r hip hop car des 1? ans

tméA t ke____________________________
initiation au the-atrr- interpretation < théâtre 

gestuel Produc fions théâtrales Ate < - :< théâtre oour enfants
dés 6 ans et pour adolescents

PORTES OUVERTES 
1 2 et 19 janvier 2003 

rJc* il h à 1 (» h
p

IM FO R (VI ATI O INI INSCRIPTION!

LA MAISON JAUNE
206, rue Christophe-Colomb Est, Québec

LE SOLEIL 521.5343
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Quatre fois 
sur le métier....

NICOLI ALLARD
COLLABORATION SPÉCIALE

Exisie-t-il un art au féminin ? Une expression 
de la féminité dans le geste et la manière ? El­
les sont quatre a en faire la démonstration 
chez Rouje. Quatre sculpteures de Québec au 
langage formel éloigné mais trouvant dans la 
patience, la sensualité, la fragilité et le silen­
ce un vocabulaire commun.

Bien sûr. ce serait partir d'un faux postulat que d'as­
socier ces qualités somme toute humaines et uni­
verselles a la seule fémiiiitude. Et d'ailleurs, le 
propos de l'exposition Qualrt'.... (insistons sur les quatre 

points de suspension qui suivent le titre) serait plutôt de 
présenter quatre visions bien différentes de la sculpture 
contemporaine tant dans l'approche que dans l'utilisation 
du matériau (textile, métal, bois et verre). Helga Schlitter, 
Hélène Rochette, Carole Itaillargeon et Johanne Huot, la­
quelle expose également chez Kngramme ce mois-ci (nous 
en reparlerons), énoncent pourtant, chacune à leur façon, 
leur propre saveur féminine.

Les petites architectures do mosaïques, mi-maisons mi- 
temples sur pilotis, empilées ou fixées au mur d’Holga 
Schlitter, semblent briller de mille feux. Reflets d'exotisme 
et éclats du Sud en égayent les parements que l'artiste a 

élaborés, taillant, assemblant et collant 
une a une des milliers de tessères. 

Avec cet art de patience, qu elle 
exerce depuis l!lil.r>, naissent de vé­
ritables «peintures de verre» où 
s'inscrivent les motifs aztèques de 
ses origines mexicaines et le sou­
venir des jardins luxuriants, des 
maisons multicolores (La Maison 
tir la Naltui, La Maison dans 1rs 
/niltnirrs, Lrs Maisons de la rue 
délaii, etc.) de son quartier d'en­
fance. Ces Maisons de la mémoi­
re, comme elle les nomme de son 
bel accent, donnent ainsi accès, 
par de minuscules ouvertures 
(portes, fenêtres), à quelques se­
crets d’intimité. Intérieur domesti­
que, cocon protecteur de la famille 
et de la mère, la maison ramène au 
seuil de sa propre vie, dans sa quê­
te d’identité.

Bien en vue sur une table haute et 
rappelant d’emblée quelque usten­
sile ou accessoire insolite, les sept 
Objets de plaisir d'Hélène Ro­
chette réfèrent aux délices des 
sens et du faire. Découpées dans 
une feuille d'aluminium, ces for­
mes épurées, recourbées et re­
pliées sur elles-mêmes s’exhibent 
en ondulations et en cambrures 
sensuelles. Elles partent de des­
sins en plan, s’épanouissent dans 
le mouvement qu’a induit la main 

« Maisons de la de l'artiste pour se perdre en volup- 
mémoire», par té entre nos doigts. Ces pièces mi- 
Helga Schlitter nimaiistes à petite échelle, faites 

pour être touchées et manipulées 
malgré la froideur du métal, évoquent, suggèrent mais ne 
disent pas ouvertement. Oreilles, yeux, seins, pénis styli­
sés ? Allusions érotiques ? Devinez...

Traiter de l'expérience humaine et communautaire par 
le vêtement, voilà le leitmotiv de Carole Baillargeon, bien 
connue pour son travail en art textile et pour qui coudre ou 
assembler des tissus, traditionnel apanage de la femme, 
n’a plus de secret. Depuis 10 ans, l’artiste récupère les 
vieux jeans, garde les structures (coutures, fermetures 
éclairs, etc.) qu’elle intègre à ce «projet sans fin». Une 
installation évolutive déjà montrée à quelques reprises, 
mais qui, par un lent processus d’accumulation de matiè­
re, se trouve transformée d’une fois à l’autre. « Les masses 
molles, naguère parties du sol, se redressent peu à peu, 
fait-elle remarquer. Elles s’élèvent comme des tiges ou des 
troncs d’arbre, d'où le titre L'arbre est dans ses feuilles. » 
Remarquez, au mur. le dessin d'un « arbre généalogique » 
où sont indiqués les noms des donateurs. Façon pour elle 
de colliger l’histoire de ce vêtement unisexe et universel.

Johanne Huot ne s'en cache pas. Son art au quotidien ré­
fère directement aux « ouv rages de dame ». Elle s'approprie 
ainsi la broderie, confectionne des tableaux à l'aiguille en y 
emprisonnant la plume pour leur donner l’aspect de cous­
sins moelleux et capitonnés. Dressées devant nous, les 
deux grandes structures cintrées, décorées de dentelle gra­
vée à partir de doilies (populaires sous-plats de papier), 
suggèrent en revanche la femme corsetée. Confort propret 
en contradiction avec un monde de conventions révolues et 
de coquetterie exacerbée ?

Acte d'appropriation, de répétition, de récupération, 
d'accumulation, de détournement de sens, d’intériorité et 
de poésie même, la sculpture actuelle s'exprime ici en qua­
tre temps, proposant autant d’incursions dans l’univers fé­
minin et autant d’expériences ludiques !

QUATRE.... Jusqu'au J6 janvier. Rouje avis et événements. 228, rue 
Saint Joseph Est. Québec Mer. sam et dim. de 12 h à 17 h et jeu. et ren de 
I2hà2l h.

Exposition
Richard Farron
L’artiste s'appelle Richard Perron, 
frais diplômé en arts visuels de 
l’Université Laval, et son premier 
solo, en cours jusqu'à demain au 
Café Loft, s’intitule A//cr Eyo. Cô­
toyant une galerie de portraits (vi­
sages et têtes tronquées) d'inspi­
ration surréaliste, quelques 
grands formats à l'acrylique, d'où 
émergent des silhouettes spectra­
les (Eliane et L'Homme et l'En­
fant) et des mains lumineuses évo­
quant des ailes (Ange), m ont par­
ticulièrement intriguée. Obtenue 
par frottis (technique consistant 
ici à calquer l'empreinte du corps 
d'un modèle placé sous la toile en 
appliquant dessus la peinture par 
essuyage), cette série d'« appari­
tions » révèlent de belles qualités : 
monochromies laiteuses ou terreu­
ses, compositions dépouillées, flou

accentuant l'impression d'étran­
geté. Dans cette libre interpréta­
tion des Anthropometries d’un
Yves Klein des an­
nées 50-60, on dé­
tecte une maîtrise 
tranquille du mé­
tier. Richard Per­
ron. apprend-i-on, 
amorce une 
deuxième carrière 
comme peintre 
après avoir œuvré 
plusieurs années 
en communication 
gr aphique. À sui- 
vre... .VA.

RICHARD PERRON, --------------------
Alter Ego. Jusqu au
19 janvier. Cajé Lufl.
291, rue Saint Vallier 
Est, Quebec. En collabo­
ration avec La Maison jaune Heures d’ouver­
ture du restaurant.

• L'Homme et l'Enfant*, par Richard Ferrvn
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Sous la présidence d'honneur de M. François Magnan 
Gala de remise des prix le lundi 27 janvier 2003, 20h au Capitole de Québec

DES PRIX QUI METTENT EN LUMIÈRE L'EXCELLENCE DE L’ACTIVITÉ ARTISTIQUE ET CULTURELLE 
DE IA RÉGION DE LA CAPITALE-NATIONALE ET DF. CHAUDIÈRE-APPALACHES

Chambre de commerce de puébec

Prix Arts et Affaires 
Métro Gagnon 
SSQ, Groupe financier

Conseil de la culture de la région de Québec

Prix du développement culturel
Lydia Viagerer, danseuse et chorégraphe 
Louis-Nolin et Jack Robitaille. Théâtre de la Bordée 
Sylvie Royer, Galerie Matéria

Prix du rayonnement international 
Diane Landry , artiste en arts visuels 
Louise Forand-Samson, Cluh Musical 
Paulc-Andrée Cassidy, chanteuse

Fondation de l’Opéra de Québec

Prix Jacques-Pelletier (environnement théâtral)
Valérie Gagnon-Hamel pour les costumes, Soces de sang. 
Théâtre Le Joyeux Bûcher
Louis-Marie Lavoie pour les éclairages, La Peste, Compagnie 
Marie Dumais
Sonoyo Nishikawa pour les éclairages, Antigone, Théâtre du 
Trident

Prix Bernard-Bonnier (environnement sonore)
Christian Lapointe et Christophe Garenc. Le Chien de 
Culann, Théâtre Péril
Pierre Potvin. Chroniques de la vérité occulte, Théâtre Sortie 
de Secours
Pascal Robitaille, Chroniques des jours entiers, des nuits 
entières. Le Théâtre des Fonds de Tiroirs

L'Institut Canadien de Québec

Prix de la Fondation de l’Opéra de Québec
le nom de la lauréate ou du lauréat sera dévoilé lors de la remise

Fondation de l'Orchestre symphonique de Québec

Prix de la Fondation de l'OSQ
le nom de la lauréate ou du lauréat sera dévoilé lors de la remise des prix.

Fondation du théâtre ou Trident

Prix de l'Institut Canadien de Québec
le nom de la lauréate ou du lauréat sera dévoilé lors de la remise des prix.
Salon international du livre de Québec

Prix littéraire
Esther Croft. De belles paroles. XYZ éditeur 
Pierre Morency. À l'heure du loup. Boréal 
Jacques Poulin, Les yeux Meus de Mistassini. Leméac

Société de développement des 
ENTREPRISES CULTURELLES (SODEC)

Prix Paul-Hébert (performance remarquable d un(e) comédien(ne) 
Erika Gagnon. 1m Double Inconstance, Théâtre du Trident 
Jacques Leblanc. High Life, Théâtre de la Bordée 
Rychard Thériault. /e* Chien, Théâtre du Trident

Prix Janine-Angers (rôle de soutien)
Jean-Sébastien Ouellette. Boudin, révolte et camembert. 
Théâtre de la Bordée
Guy-Daniel Tremblay, Ut Double Inconstance, Théâtre du 
Trident
Réjean Vallée. L 'Officier de la garde. Théâtre du Trident

Prix Nicky-Roy (talent prometteur)
Sylvio-Manuel Arriola. Chroniques des jours entiers, des 
nuits entières. Le Théâtre des Fonds de Tiroirs 
Serge Bonin. Lt Dernière Lune. Théâtre du Palier 
Frédéric Dubois, Les Justes. Théâtre de la Bordée

Prix de la meilleure mise en scène
Lorraine Côté. High Life. Théâtre de la Bordée 
Marie-Ginette Guay. Agonie, création collective Marie-Ginette 
(iuay et Jacques Leblanc 
Patrie Saucier. Le Chien. Théâtre du Trident

Prix SODEC de l'entreprise culturelle 
Alliage Superinteruniversel inc.
Le Festival d'été international de Québec 
Images du Nouveau Monde

VlDERE

Prix Reconnaissance
Lucie Lefebvre. Horizon aveugle. Galerie des Arts visuels de 
rUniversité Laval
Jean-Pierre Morin. Objets détournés. Galerie Madeleine- 
Lacerte

Prix Événement
Giorgia Yolpe. La chute. îlot fleuri
Murielle Dupuis-Larose. is Couloir. Oeil de poisson et
Horizons humains. Maison Hamel-Bruneau
Martin Bureau, Im dérive des surfaces. Galerie Madeleine-Lacerte

Ville de Québec

Prix Ville de Québec
Les Éditions Intervention 
Opéra de Québec 
Le Théâtre du Trident

Assistez au Gala des Prix d'excellence le lundi 27 janvier 2003. 20h au Capitole de Québec

EN SPECTACLE DANIEL BÉLANGER (DANSE) , JULIE BELLAVANCE (MUSIQUE CLASSIQUE), L'ENSEMBLE JACQUES 
Bourget (jazz), Hélène Guillemette (soprano), Saudade (jazz latin), le Théâtre des Fonds de Tiroirs. 

PAULE-ANDRÉE CASSIDV (CHANSON) ADMISSION: 20$ • RÉSERVATION: 694-4444

Culture
et Communccettom

Québec WW
Bureau de
la Capitale-Nationale

Québec ïï 5 •Ü qliébec W(H
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Courez la chance de gagner
l'un des 5 forfaits « initiation au traîneau à chiens »

Grace a
Ë R O

LE SOLEILSjJ
Forfait pour 2 personnes comprenant :

** Une randonnée d'initiation au traîneau à chiens avec « Les Casaventures »
* Deux (2) nuits d'hébergement au Comfort Inn Mont-Tremblant
* Un (1) souper au restaurant Le Repaire de St-Jovite
* Deux (2) petits-déjeuners

hospitalité

forfêits Qur/Y* qc et

. 
Mont Tremblant


